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les Allemands Font des efforts disespérés pour reprendre 
les positions conquises par nos Alliés 

fis échouent presque partout et (ont de lourdes pertes 

AU SUD DE LA SOMME, NOUS ENLEVONS DES TRANCHÉES ENNEMIES 

Paris, 19 juillet. — L'intérêt de la journée 
sur le Iront de la Somme est encore du côté 
anglais où les Allemands poursuivent de-
puis vingt-quatre heures un puissant retour 
ofîensiî qui n'a pas réussi d'ailleurs à enta-
mer la ligne de nos alliés 

L'attaque ennemie porta contre les posi-
tions conquises par les troupes britanniques 
depuis le 14 à l'extrémité de leur aile droite, 
à l'est de Bazentin 
Préparée par un violent bombardement 

avec obus asphyxiants et lacrymogènes, elle 
se déclancha dans la soirée du 18 et tut exé-
cutée par des effectifs considérables spécia-
lement concentrés dans ce secteur. La lutte 
commença vers le soir par un assaut mas-
»if en colonnes serrées et se puurs'nvit avec 
nne violence soutenue au cours de la mit, 
les Allemands revenant sans cesse à la char-
ge; mais nos alliés firent nre-jve d'une opi-
niâtreté égale à l'entêtement des assaillants 
et leur opposèrent une résistance extrême-
ment énergique 

Finalement, dans la matinée du 19, la si-
tuation était la suivante : les Allemands re-

prenaient pied sur la lisière nord du village 
de Longueval et dans une partie du bois -de 
Delville, où le combat, particulièrement 
acharné, leur coûta des sacrifices très sé-
rieux. 

Par contre, il échoua partout ailleurs et 
notamment à la ferme Waterlot, où trois 
assauts répétés étaient arrêtés net sous le 
feu anglais. L'avantage obtenu par les Al-
lemands était donc minime et il devait être 
éphémère. 

L'âpre débat continua en effet dans l'a-
près-midi et permit à nos alliés de repren-
dre la plus grande partie du terrain perdu 
dans le village de Longueval et le bois de 
Delville. 

Au total, le puissant effort des Allemands 
n'aboutit qu'à un progrès à peu près nul. 

Sur le front français, le caime est à peu 
près général On ne signale qu'un coup de 
main heureux au sud de 'a Somme quel-
ques progrès à l'est de Fleury et un bom-
bordement continu sur les denx rives de la 
Meuse. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 19 Juillet (15 heures) 

Nuit calme sur la plus grande partie du front. 
Deux coups de main dirigés par l'ennemi sur nos petits postes, L'UN EN BEL-

GIQUE, DANS LA REGION DE PASCHEN DAELE, L'AUTRE AU NORD DE L'AIS-
NE, VERS PAISSY. ont échoué sous nos {eux. 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, la lutte d'artillerie se maintient très 
vive DANS LE SECTEUR DE FLEURY. 

Nous avons marqué quelques progrès à la grenade PRES DE LA CHAPELLE-
SAINTE-F1NE. 

Du 19 Juillet (33 heures) 
Au SUD DE LÀ SOMME, une petite Opération effectuée par nous au sud d'Es-

trées nous a permis d'enlever quelques ranchées et de faire une soixantaine de pri-
sonniers. 

Sur le FRONT DE VERDUN, bombardement de nos premières et de nos deuxiè-
mes lignes dans la région de la cote 30i. 

Activité intense de l'artillerie dans le secteur de Fleury, sans action d'infanlcrie. 
Aux EPARGES, une tentative d'attaque sur un de nos petits postes a été re-

poussée.  » 
COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Du 19 Juillet (14 heures) 
L'attaque ennemie dont nous avons déjà signalé les débuts a été dirigée la 

nuit dernière contre nos nouvelles positions à l'est de BAZENTIN. Les Allemands 
avaient concentré des forces très importantes en vue de celte offensive. Après une 
violente préparation d'artillerie, le premier assaut a été lancé en masses nrjfonr'es 
vers 17 h. 30. Le combat s'est poursuivi toute la nuit et a revêtu un caractère de 
violence particulière dans le bois DELVILLE. L'ennemi a réussi, au prix de très lour-
des perles, à reprendre une partie de ce bois. Il est également parvenu à prendre 
pied sur la lisière nord de LONGUEVAL. 

La lutte se poursuit avec violence dans ces secteurs. 
Partout ailleurs, l'attaque allemande, y compris trois assauts successifs diri-

gés contre la ferme WATERLOT, a été entièrement brisée par notre feu. 
Sur le reste du front, rien à signaler. 

Du 19 Juillet (SI heures ÎO) 
Un violent bombardement se poursui au NORD DE LA SOMME, dans le Villa-

ge de LONGUEVAL et dans le BOIS DELVILLE. 
Nous avons déjà regagné sur ces deux points la plus grande partie du terrain 

perdu par nous la nuit dernière. 
Cette après-midi, nous avons dispersé par notre feu un gros détachement en-

nemi qui débouchait dv côté de GUILLEMONT et se concentrait au sud du BOIS 
DELVILLE en vue d'une attaque contre la ferme de WATERLOT. 

L'Artillerie anglaise 
tonne de plus belle 

Londres, 19 juillet. — Le correspondant de 
l'Agence Reuter sur le front britannique té-
légraphie : 

« Sur tcut le long des cent dix kilomètres 
de la ligne, les canons anglais grondent sans 
arrêt, coupant les fils barbelés et démolis-
sant de fond en comble les travaux ue dé-
fense organisés par l'ennemi L'armée bri-
tannique tout entière ne laisse aucun répit 
aux Boches. » 

Dix Millions d'Obus anglais 
en trois Semaines ! 

Londres, 19 Juillet. — Un officier d'artille-
rie anglais a déclaré à un correspondant de 
guerre près le grand quartier général sur le 
front de Picardie : 

« Depuis trois semaines, nous avons en-
voyé à l'ennemi environ dix millions d'obus, 
sans compter les grenades, les cartouches 
«le fusil et de mitrailleuse. C'est un chiffre 
fantastique et qui, encore qu'il ne soit qu'ap-
proximatif, démontre la nécessité impérieu-
se d'augmenter sans cesse la production des 
munitions. » (Radio.) 

Comment neuf Héros 
prirent le Fortin de Biaches 

Paris, 19 juillet. — Un des plus beaux épi-
sodes de la bataille, qui en comptera tant, 
fut celui que mentionne sèchement en qua-
tre lignes le Communiqué officiel, et qui 
eut pour théâtre lés lisières du village de 
Biaches. Un tortin bien dissimulé, entouré 
de fils de fer tendus au milieu des hautes 
herbes, n avait pas été détruit par le bombar-
dement. Une compagnie allemande l'occu-
pait avec des mitrailleuses. Elle résistait 
depuis virigi-guatre heures à tous les assauts 
par un feu des plus meurtriers. Il eut fallu 
une nouvelle préparation d'artillerie pour 
en avoir raison. Un heureux hasard livra à 
plusieurs de nos officiers ce secret que le 
terrible ouvrage était accessible et vulnéra-
ble a un point indiqué de façon précise : 
,t Alors, rapporte un des combattant* un 

jeune officier choisit ses hommes : 1 sous-
lieutenant, 2 sous-officiers, 1 caporal et 4 sol-
dats de son régiment. La petite troupe se 
glisse à plat ventre au milieu de la verdure 
jusqu'à la brèche qu'elle sait exister dans 
le réseau; elle y parvient sans que l'ennemi, 
qui cependant fait bonne garde, ait rien vù 
ni rien entendu. Brusquement, les deux offi-
ciers et un sous-ol'flcier se dressent et se pré-
cipitent dans le fortin, en criant de toute la 
force de leurs poumons « En avant, â la 
baïonnette I • Ils lancent des grenades, qui 
éclatent dans le réduit, pendant que les six 
autres compagnons restent en arrière, afin 
de protéger la retraite si le coup échoue Mais 
les Allemands, officiers et soldats, terrifiés 
par cette irruption inattendue hésitent; ils 
n'ont pas eu le temps de prendre leurs ar-
mes, et ils se rendent presque sans combat 
dès qu'un des leurs est tombé frappé par une 
balle de revolver à bout portant. Ils sortent 
de leurs abris, levant les bras, plusieurs à 
genoux. Cent treize en tout devant nos trois 
vainqueurs. Ceux-ci doutent encore de leur 
victoire les Boches, rassurés par le petit 
nombre des assaillants, ne vont-Ils pas se 
jeter sur eux et les exterminer ? Le « ren-
fort. • des six hommes de l'arrière survient 
alors furieusement, leur énergie résolue en 
impose â l'ennemi, qui les croit sans doute 
suivis de beaucoup d'autres. Les officiers 
allemands jettent leurs armes et se livrent 
au capitaine qui commandait l'attaque. • 

Le lendemain, le Communiqué de 23 heu-
res disait « Aux lisières de Biaches, nous 
avons enlevé un fortin où un détachement 
ennemi se maintenait encore; nous avons 
fait 113 prisonniers!» 

Ils persécutent le Successeur de M. Max 
Amsterdam, 19 juillet. — De nouvelles per-

quisitions ont eu lieu la semaine dernière à 
i'hôtel de ville et au domicile de M Lemon-
nier, le successeur de l'héroïque bourgmes-
tre Max. Ces perquisitions, dont on ignore 
le motif, n'ont apparemment donné aucun 
résultat, car M. Lemonnier, qui avait été 
consigne pendant plusieurs heures dans son 
cabinet, n'a pas été inquiété. 

ta Guerre aérienne 
Encore un Avion allemand abattu 

Paris, 19 juillet (officiel). — Un 
avion allemand a été abattu par le tir 
de nos canons spéciaux près de Brai-
ne, est de Soissons. 

Les aviateurs ont été faits prison» 
niera. 

En Angleterre 
Les Opérations en Mésopotamie 

Londres, 19 juillet. — M. Asquith a fait 
aujourd'hui les déclarations promises sur 
les deux questions des Dardanelles et de la 
Mésopotamie, mais elles furent loin d'être 
aussi complètes que la Chambre le croyait 

c Les opérations en Mésopotamie, dit-il, ont 
suscité dans tout le pays un grand intérêt 
et une forte anxiété Deux points princi-
paux me paraissent être les sujets légitimes 
de commentaires et de critiques Le pre-
mier point est était-il sage d'entreprendre 
la campagne elle-même et. particulièrement 
l'avance sur Bagdad 1 Le second point est 
la campagne fut-elle biee conduite t En ce 
qu; concerne le premier point, )e désire seu-
lement dire ceci Dès l'origine, nous n'a-
vons jamais permis que des considérations 
politiques l'emportassent sur les considéra-
tions militaires; toutes les mesures furent 
prises avec le consentement et sur l'avis 
des autorités militaires Sur le second point, 
je reconnais que des incidents se sont pro-
duits qu éveillent l'anxiété et le doute et 
permettent de se demander si les meilleu-
res méthodes furent adoptées concernant 
les objectifs poursuivis Ce qui a frappé 
particulièrement l'attention publique, ce 
sont les mesures prises pour les malades et 
les blessés, et aussi, dans une certaine me-
sure, l'alimentation des troupes; enfin, et 
surtout, la question des transports. » 

Torpilleurs allemands pourchassés 
par une Fscadre anglaise 

Flessingue. 19 juillet. —■. Des passagers du 
navire « Koningin-Wilhetaina », arrivé lun-
di, ont déclaré .avoir aperçu une escadre 
britannique poursuivant un certain nombre 
de torpilleurs allemands dans la direction 
de la côte belge. 

Une Prime au Croiseur anglais « Ctéopaira • 
Londres, 19 juillet. — Une récompense de 

465 livres (11,625 fr.) en argent a été décer-
née à l'équipage du croiseur léger anglais 
« Cleopatra », pour avoir coulé, dans la nuit 
du 25 mars, un destroyer allemand. 

Le « Cleopatra » éperonna le destroyer 
« G-194 » et le coupa en deux, ainsi que" le 
« Temps • l'annonçait dans son numéro du 
31 mars. 

Au Reichslag on réclame 
la Guerre sous-marine à outrance 

Genève, 19 juillet. — Dans la conférence 
qu'a eue le chancelier avec les chefs de tous 
les grand? partis politiques, la conversation 
a roulé en particulier sur 1ns rapports ger-
mano-américains Les parlementaires furent 
unanimes a reconnaître qu<> les Etats-Unis 
n'avaien» pas pu obtenir jusqu'ici la liberté 
des mers et qu'en conséquence la condition 
renfermée dans la Note allemande du mois 
d'avril dernier n'était pas respectée. 

Le « Lokal Anzelger », qui représente tou-
jours l'opinion du ministère des affaires 
étrangères, fait suivre cette information 
d'une révélation d'un., haute Importance : 
il annonce qu'i' faut s'attendre à ce que, 
sous peu d'importantes modifications sur-
viennent dan la condui* - de la guerre 
sous-marin allemande. L- nouvelle déci-
sion serait su. U point d'être prise et tout 
dépend de l'attitude des neutres Cette dé-
claration coïncide étrangement avec la pu-
blication des articles plus ou moins mena-
çants à l'adresse des Etats-Unis. 

Les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

LES COMMISSAIRES AUX ARMEES 
Du Figaro (Alfred Capus) : 
Ce qui importe c'est que la guerre soit 

bien conduite et victorieuse, l'armée bien ap-
provisionnée et que s'il est besoin, pour cer-
tains détails d'un organisme nouveau, cet 
organisme ait ce but précis et n'en ait pas 
d'autre 

Les rivalités de groupes, les préséances et 
le mode de désignation des délégués lais-
sent donc le pays prodigieusement indiffé-
rent, tandis qu'ils ont l'air d'être les awafs 
principaux de la passion qui agite la Cham-
bre. * * * 

L'OFFENSIVE DES ALLIES, 

Le Rappel (Albert Milhaud) : 
En réalité, la journée du 16 juillet a mar-

qué un moment important de la manœuvre 
russe. Elle réduit l'armée Linsingen â une 
condition presque aussi minable que cefcie 
de l'armée Pflanzer-Baltin, et elle crée line 
menace directe pour l'armée Bothmer. On 
a le droit de se réjouir dans le camp allié, 
et Guillaume II, dit-on, invite d'urgence 
Hindenburg à venir parler avec lui 

Le réveil de la Russie avant l'achève-
ment de la manœuvre de Verdun, correspon-
dant avec l'attaque de la Somme, est la plus 
formidable des déconvenues de nos enne-
mis. 

lia Grande Victoire da gênerai Sakbaroî en Volhynie 
Les Cosaques harcèlent les arrière-gardes Torques au Caucase 

Paris, 19 juillet. — Les armées de Broussi-
loff viennent de remporter un gros succès 
sur les troupe du générai Linsingen. Long-
temps celui-ci avait réussi à immobiliser 
les Russes SUT le Styr puis finalement, il 
avait dû replier ses corps derrière le 
Stokhod. Pendant qu'il s'efforçait de s'op-
poser au passage des Russes sur la rive 
gauche de ce cours d eau t\ avait groupé 
une forte masse dans la région comprise 
entre le Styr, son affluent la Lipa, les sour-
ces du Stokhod et celles de la Strypa, avec 
laquelle il espérait refouler les Russes lui 
faisant face pui' prendre â revers l'aile 
droite de Broussiloff engagée sur le Stokhod. 
La manœuvre était bien conçue: elle n'en a 
pas moins échoué cai après avoir subi 
pendant plusieun jours le choc de la masse 
ennemie sans se laisser entamer, les Russes, 
sous l'habile direction du général Sakha 
roff. sont passés à la contre-offensive et ont 
rejeté leurs adversaires vers le Bug et la 
Lipa. 

Comme nos alliés ont raison de parler de 
« l'habile manœuvre de=. troupes du général 
Sakharof 1 » Leur victoire du 16 juillet au 
sud-est de Loutsk, leur a '-apporté un ma-
gnifique butin 30 canons, qu'accompa-
gnaient 13.000 prisonniers Et voici que leur 
succès se complète et s'augmente dans des 
proportions les plus heureuses. On sent la 
débâcle de l'ennemi à ce mélange des pri-
sonniers allemands qui sont vêtus de toutes 
sortes d uniformes comme si leurs forma-
tions hâtives prouvaient la pénurie crois-
sante des réserves. Quant aux Autrichiens, 
ils fuient en désordre abandonnant maté-
riel et munitions sans avoir le temps, ni 
même la pensée de les détruire. Et les ca-
nons lourds enlevés fi l'ennemi ont pu être 
immédiatement employés par les Russes à 
bombarder les positions adverses de la rive 
sud de la Lipa car toute la rive nord est 
nettoyée de troupes autrichiennes. Le plan 
du maréchal von Linsingen a donc totale-
ment échoué. 

D'autre part l'armée russe du Caucase 
poursuit son avance méthodique et irrésis-
tible. L'offensive de l'aile droite continue 
et les cosaques de l'âvant-garde poursuivent 
l'ennemi jusque sur les pentes neigeuses des 
montagnes arméniennes. Un groupe d'entre 
eux, ceux de Plastouny, ont fait prisonniers 
plus de 600 Askaris et'eapturé deux mitrail-
leuses. Les combat? victorieux de ces der-
niers jours vont permettre à nos alliés de 
reprendre leur marche vers l'Anatolie et la 
Mésopotamie. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
Pétrograd, 18 juillet. 

Front du Caucase 
Nos cosaques de Plastouny, qui avan-

cent avec impétuosité, ont fait prisonniers 
34 officiers turcs et 608 Askaris. Ils ont 
pris 2 mitrailleuses. 

Des renseignements complémentaires 
mentionnent que le drapeau turc enlevé 
lors du combat près de Baibourt le fut par 
une, ordonnance montée d'un de nos régi-
ments de tirailleurs du Caucase nommé 
Nicolas Brounenek. 

L'Armée russe progresse partout 
Pétrograd, 19 juillet. 

(Communiqué de l'après-midi) 

Front occidental 
De grand matin, quatre aéros ennemis 

ont jeté treize bombes sur la ville de Rê-
vai. 

Sur le front des positions de RIGA, le 
combat d'artillerie continue. Sur le lac 
Miadziol, notre infanterie et la flotille la-
custre du lieutenant Olsonevsky ont atta-
qué nuitamment, à l'improviste, les Aile-
mands et ont provoqué parmi eux une folle [ 
panique. 

Les aviateurs ennemis ont manifesté une 
grande activité sur le front au sud de la 
région de la DVINA jusqu'à la région des 
marais de PINSK 

Sur le STOKHOD, feu d'artillerie en 
maints endroits. Nous avons repoussé par 

notre feu une tentative d'offensive de l'en-
nemi au nord des marais de liozire. 

Des rapports signalent que les eaux du 
Dniester ont monté par suite de pluies, de 
près de deux mètres et demi. Le fleuve 
charrie des travées entières de ponts au-
trichiens et des bacs. 

Sur le flanc gauche, dans la région da 
la rivière Tcheremoshe Noire et Blanche, 
au sud-ouest de KUTY, notre infanterie 
a progressé vers les défilés des mon' 
tagnes. 

Front du Caucase 
L'aile droite de l'armée du Caucase, 

dans la région de Djvizlik, au sud de Tré-
bizonde et Baibourt, et à l'ouest de cette 
dernière, a avancé de nouveau considéra-
blement, délogeant partout les arrière-gar-
des ennemies. 

Ces jours derniers, nos colonnes ont 
capturé 85 officiers turcs et plus de 1,200 
Askaris. Elles ont pris un canon lourd et 
cinq mitrailleuses. 

LES TURCS IGNORENT LA PRISE 
. DE BAIBOURT 

Genève, 19 juillet. — Les Turcs continuent 
à garder le silence sur la perte de Baibourt. 

RECRUDESCENCE DE LA GRANDE 
BATAILLE DE KOVEL 

Pétrograd 19 juillet. — La troisième pha-
se de la bataille de Kovel a commencé. 
Après un arrêt momentané et nécessaire, 
l'attaquf- russ • * repris avec la violence or-
dinaire. Elle se développe au sud de la ligne 
Loutsk-Vladimir-Volhynski Le choc s'est 
produit d'un^ manière, imprévue par le 
nord, c'est-à-uire depuis le Stokhod jusqu au 
sud vers 1 Lipa. 

LES CONSEQUENCES DE LA PRISE 
DÉ BA'BOURT 

Pétrograd 19 juillet. — La prise de Bai-
bourt met les Russes en possession d'un 
tronçon de l'excellente routf de Trébizonda 
à Erzeroum II était nécessaire pour assurer 
la sécurif- et le développement de l'offen-
sive russe er Asie Mineure que nos alliés 
fussent en possession de cette route, cons-
truite par les ingénieurs français et qui per-
met le transpor* rapide par automobile des 
traupes munitions e' ravitaillement. Les 
munitions qui débarquent û Trébizonde ar-
riveront ainsi danr la vallée de -l'Euphrata 
cinq ou six semaines plus tôt que par l'an-
cienne route Bakou-Tiflis-Sarykamisch-Er-
zeroum. 

Il reste encore une étape â franchir pour 
que la route soit entièrement aux mains des 
Russes. La chaussée en quittant Trébizonde, 
suit la direction ouest ouest-sud, puis monte 
au sud sur Goumich-Khant de là, elle se 
dirige à l'est frarchit la vallée du Tchorok 
et remonte à Baibourt. à plus de 2,000 mè-
tres; c'est le point le plus élevé. Puis elle 
descend la vallée de l'Euphrate et arrive a' 
Erzeroum. 

LA PANIQUE SE DESSINE 
EN HONGRIE 

Zurich, 19 juillet. — Suivant des nouvelles 
venues de Budapest, une certaine efferves-
cence régnerait parmi la population rurale 
dont une partie se serait enfuie à l'inté-
rieur du pays Les autorités de Budapest 
ont donne ordre aux chefs des comitats 
d'exhorter par tous les moyens possibles les 
populations au calme et les empêcher de ss 
répandre comme elles le font à l'intérieur 
du pays ; il s'agit, avant tout, de poursuivra 
les travaux agricoles et de rentrer les mois-
sons le plus rapidement possible. 

Le Kaiser confère 
avec HindenburJ 

Amsterdam, 19 juillet. — Le maréchal Hin< 
denburg aurait été mandé au quartier géné-
ral du front occidental pour y discuter aveu 
l'empereur et le général von Falkenhayn la 
situation militaire. 

Sur le Front macédonien iLe «Peuîschjand» en Amérique! 
BULGARES ET INSURGES AUX PRISES 

Salonique. 19 juillet. — Des engagements 
quotidiens ont lieu utre les troupes bulga-
res et les insurgés musulmans, appuyés par 
des déserteurs de la province d'Ochrida. On 
apprend que le 10 juillet une rencontre san-
glante mit aux prises les insurgés et les Bul-
gares dans la forêt s'étendant de Gopèche 
a Krujewo. Les insurgés assaillirent les 
Bulgares à coups de grenades, et purent 
échapper aux troupes régulières; celles-ci 
laissèrent de nombreux morts sur le terrain 
et emportèrent quelques blessés. 

Le calme est complet sur la rive du front 
de Salonique. (Radio.) 

M. ZAIMIS VEUT ETRE IMPARTIAL 
Athènes, 19 juillet. — En vue des élections 

prochaines, le ministre de l'intérieur vient 
d'adresser aux préfets et commissaires de 
police du royaume une circulaire concer-
nant l'attitude de ces autorités envers les 
citoyens grecs, en dehors de toute considé-
ration de parti : 

« Je recommande à tous et exige de tous 
l'impartialité la plus complète dans l'ac-
complissement de votre devoir, ainsi qu'une 
abstention totale de juger ou de critiquer la 
politique générale ou locale des partis. Je 
vous recommande également de recevoir 
tout citoyen qui demanderait une audience 
et de lui accorder votre protection. Tout 
fonctionnaire qui aurait abusé de sa situa 
tion ou trahi le oecret du service ou se serait 
mêlé à des controverses politiques, attirerait 
sur lui une punition des plus sévères. » 

La presse venizéliste, reproduisant cette 
circulaire, se félicite de la nouvelle mesure 
gouvernementale. 

DEFENSE DE COMMUNIQUER PAR 
SANS FIL 

New-York, 19 juillet. — Par crainte de voiï 
la neutralité américaine violée, la censure 
a formellement refusé de permettre au ca-
pitaine du « Deutschland » d'envoyer à Ber-
lin une dépêche par T. S. F. 

LA TOILETTE DU PIRATE 
New-York, 19 juillet. — Tout semble indi-

quer que le moment est proche où le « Deuts-
chland » va reprendre la mer. Sa cargaison a 
été embarquée, et l'on a remarqué que le 
sous-marin allemand, pour mieux échapper 
aux torpilleurs alliés qui vont le guetter à 
sa sortie, a été repeint couleur eau de mer. 

EST-IL PARTI? 
Washington, 19 Juillet. — On disait hier 

que le « Deutschland » quitterait Baltimore-
dans la soirée. L'équipage a déclaré que le 
sous-marin attendrait peut-être un jour ou 
deux au cap de Virginie afin de saisir l'occa-
sion de sortir sans se heurter aux navires 
aUiés. 

Les Etats-Unis et le Mexique 
aca-pfenf l'Arbitrage 

Washington, 19 juillet. — On annonce of-
ficiellement que les gouvernements des 
Etats-Unis et du Mexique ont accepté l'ar-
bitrage par une commission composée de 
trois Américains et de trois Mexicains L'ac-
cord a été arrêté aujourd'hui entre M. 
Frank Polk, repiésentant le département 
d'Etat, et M. Arrondondo, ambassadeur du 
Mexique à Washington. 



DE NUIT 
LA COOPÉRATION DE NOS ALLIÉS 

Les Russes ont reçu à Brest 
un Accueil triomphal 

Bresî, 19 Juillet. — L'arrivée d'un contin-

fent de troupt > russes a donné lieu hier 
des manifestations chaleureuses. Dès sept 

heures du matin, une foule considérable 
s'était massée s..r les quais du port de com-
merce pour assiste, au débarquement des 
6oldats russes 

Le vice-amiral Pivet, préfet maritime, 
suivi de son état-major, se rendit à bord 
pour saluer le commandant tusse. 

Après l'échange des souhaits de bienve-
nue, le débarquement commença, pendant 
qu'une musiqu russe, puis celle des équi-
pages de la flotte exécutaient tour à tour 
la « Marseillaise » et l'Hymne russe, que 
les millier de spectateurs massés sur les 
hauteurs, saluaient de vivats enthousiastes. 

Une compagnie de fusiliers marins ren-
flaient les honneurs 

La batterie du 2e dépôt salua le drapeau 
et la colonne se mit en marche, précédée des 
musiques. Des vivats et des acclamations 
sans tin s'élevaient au passage des troupes, 
rampe du Port-du-Commerce, place du Châ-
teau, boulevard Thiers, rue de Siam. Des 
fenêtres, on jetait des fleurs, et des jeunes 
filles allaient jusque dans les rangs des 
troupes piquer aux boutonnières des soldats 
des branches de bruyère et de genêt. Tou-
tes les compagnies furent fêtées et accom-

' pagnées dans les différents cantonnements. 
À midi, un grand déjeuner, o..3rt par le 

commandant russe, réunit les officiers supé-
rieurs français et russes. Le vice-amiral Pi-
vet et le comandant russe échangèrent des 
toasts chaleureux. 

A la demande du gouverneur, un concert 
lut donné dans la soirée par la musique 
russe, sur la place du Champ-de-Bataille. 
Toute la population v assistait et fit fête 
aux instrumen- '.as. Elle réclama à plu-
sieurs reprises « l'Hymne russe., qui fut 
exécuté, ainsi que la « Marseillaise », et sa-
lué de chaleureuses ovations. 

Les Brestois reconduisirent les musiciens à 
leurs cantonnements, en chantant le « Chant 
du départ», la t Marseillaise » et i l'Hymne 
russe, au milieu d'un enthousiasme indes-
criptible. 

Les officiers russes, qui sortaient à ce mo-
ment de l'hôtel de la Préfecture maritime, 
furent également l'objet d'une magnifique 
ovation. 

REVUE DES TROUPES 
Aujourd'hui a eu lieu place du Château 

une revue des troupes qu, avait attiré une 
foule considérable Le vice-amiral Pivet, 
préfet maritime, accompagn de son état-
major et du commandant Dimitrieff, atta-
ché naval à Paris, passa lentement sur le 
front des troupes, qui poussèrent des hour-
ras. 

La revue terminée le drapeau vint se pla-
cer devant un petit autel de guerre qu'on 
avait dressé au centre du arré des troupes, 
et le pope prononça d'une voix forte une 
allocution. Tous les soldats se découvrirent, 
malgré la chaleur accablant?, et assistèrent 
en plein soleil a la messe d'action de grâce. 

La foule des Brestois écouta au milieu 
d'un silence respectueux les chants graves 
des vaillants soldats de la nation amie et 
alliée. 

Après la bénédiction, la population, ûom-
nant libre cours à son enthousiasme, pous-
sa de chaleureux vivats et applaudit avec 
ardeur le superbe défilé des troupes russes. 
Tous les officiers et soldats avaient à la 
-boutonnière des fleurs que des habitants 
leur avaient offertes au passage. On leur 
apportait également des gerbes, de lourdes 
gerbes nouées de rubans aux couleurs tri-
colores. 

L'enthousiasme de la population brestoise 
a vivement ému les soldats russes, qui gar-
deront le meilleur souvenir du chaleureux 
accueil qui leur a été fait. 

SUR LA BASSE LIPA 

LE GÉ|ÏÉI(flIi SAKHAROF 
enlève aux Austro-Allemands 

16 kilomètres de défenses 
Pétrograd, 19 juillet. — Les Russes, re-

poussant l'ennemi au delà do la basse Lipa. 
ont occupé seize kilomètres de fortes dé-
fenses sur la rive gauche de la rivière, à 
partir de la jonction du Styr et de la Lipa. 

La perte de ces défenses met. en danger 
l'aile gauche de l'armée Boehm Ermoli, dé-
fendant les approches de Lemberg, viâ 
Brody. 

L'ennemi se tient toujours au centre de 
la Lipa. Sur la rive gauche, les troupes dé-
fendant les positions de la Lipa sont compo-
sées d'Austro-Allemands. 

Selon les critiques militaires, il n'y a pas 
plus de 200,000 Autrichiens qui font face 
maintenant au sud du front russe. 

C'est le maréchal Markensen qui commandait 
les Ausfro-Aifemands battus 

Pétrograd, 19 juillet — Les troupes 
austro-allemandes que le général Sakha-
roi « battues aiwnt-hier dans la région 
de la Lipa inférieure étaient comman-
dées par le maréchal de Mackensen en 
personne. 

Ce dernier a subi un échec très sérieux, 
car il a perdu un saillant qu'il n'avait ob-
tenu qu'au prix d'un effort extraordinaire. 

En Angleterre 
Chambre des Communes 

LE PROJET SUR LE HOME RULE 
VA ETRE DEPOSE 

Londres, 19 juillet. — M. Asquith, premier 
ministre, annonce que le projet sur le Home 
Rule de l'Irlande et une nouvelle demande 
de crédits seront déposés la semaine pro-
chaine. 

LES ELECTIONS ET LA GUERRE 
Londres, 19 juillet. — Aujourd'hui, à la 

Chambre des communes, le ministre de l'in-
térieur a proposé la constitution d'un co-
mité chargé de l'établissement des listes des 
è I"6 C't 6 ur S 

Il a fait ressortir les nombreuses difficul-
tés que rencontreraient de nouvelles élec-
tions pendant la guerre, particulièrement 
en ce qui concerne les soldats. Il est con-
vaincu que l'opinion publique est contre de 
telles élections à l'heure actuelle. 

• Le problème le plus important, a-t-il 
ajouté, réside dans la question de savoir si 
les soldats seront inclus ou exclus de ces 
élections. Nous consulterons certainement 
les autorités militaires sur l'opportunité de 
tourner l'attention des troupes vers U po-
litique à un tel moment. » 

Le sentiment de la Chambre des commu-
nes étant manifestement peu favorable à la 
proposition tendant à soumettre à une com-
mission spéciale la question de l'établisse-
ment des listes électorales, M. Asquith a an-
noncé que le gouvernement retire sa propo-
sition et se réserve d'en soumettre une autre. 

Une stricte économie s'impose 
Londres, 19 juillet. — Le rapide accrois-

sement des dépenses de guerre, révélé hier à 
la Chambre des communes par M. Mac-
kenna, est longuement commenté par la 
presse anglaise. Les journaux s'accordent, 
en général, pour déclarer que le chiffre des 
dépenses quotidiennes continuera vraisem-
blablement à s'élever, et pourra atteindre un 
total de 175 millions, et même 200 millions 
<le francs par jour. Les journaux insistent 
sur la nécessité, pour chaque individu vi-
vant en Grande-Bretagne, de conformer sa 
vie aux préceptes d'une stricte économie. 

Commaoiqaé belge 
Le Havre, 19 juillet. 

Nos batteries de tous calibres ont repris 
aujourd'hui des tirs de destruction sur les 
ouvrages allemands dans la région de 
Boesinghc Stecnslraete. 

Des reconnaissances effectuées par nos 
troupes ont constaté le bouleversement 
complet des travaux ennemis produits par 
nos tirs antérieurs au nord de Dixmvde et 
vers Hetsas. 

Le Général Tombeur 
déblaie le Terrain 

Londres, 19 juillet. — Le général. Smuts 
nous adresse le communiqué suivant, daté 
du 18 juillet : 

■ Les forces ennemies opérant au nord de 
Handeni et sur la voie ferrée d'Usambara, 
entre Korogwo et Tanga, ont été repoussées 
vers la rivière Pangani, abandonnant une 
pièce de campagne. Le dégagement de cette 
région continue d'une manière satisfai-
sante. 

» Un contingent, sous le commandement 
du général Crevy, a débarqué à Kungoro, 
sur la rive sud du lac Victoria, et a occupé 
la ville de Muansa dans la nuit du 14 juil-
let. L'ennemi a évacué la ville après une 
légère résistance, laissant des armes et une 
pièce de marine sur le champ de bataille. 

» La majorité des Allemands européens 
» embarquèrent sur un vapeur et s'enfuirent 
par Suuhlmann, pourchassés pas nos canon-

En Espagne 
Les Cheminots 

reprennent le Travail 
Madrid, 19 juillet. — La grève est virtuelle-

ment terminée, dès l'après-midi d'hier, le 
plus grand nombre des cheminots de Madrid 
avait en effet repris le travail La grève des 
Asturies, que l'on sait maintenant avoir été 
le principal sujet de préoccupation du gou-
vernement, semble également être résolue. 
Le président du Syndicat des ouvriers mi-
neurs et celui des cheminots de cette région, 
qui avaient été arrêtés dès le début de la 
grève, ont été autorisés à se rendre à Ma-
drid où ils ont été reçus hier par le prési-
dent du conseil. 

Les Sous-Marins 
sur les Côtes d'Espagne 

Paris, 19 juillet. — La commission des af-
faires extérieures de la Chambre a pris au-
jourd'hui connaissance des documents rela-
tifs à l'action des sous-marins sur les côtes 
d'Espagne. 

Elle a décidé de transmettre ces documents 
au président du conseil. 

• » 
Les Menées boches au Maroc 

Tetouan, 19 juillet- — Le général Lyautey 
avait signalé qu'au Maroc oriental, lors de 
la victoire récente remportée par nos trou-
pes sur les rebelles^ ceux-ci s'étaient abrités 
derrière des retranchements dont les dispo-
sitions attestaient une direction européenne, 
c'est-à-dire allemande en l'espèce. D'autre 
part, le correspondant du « Libéral », à Té-
touan, qui vient de suivre les opérations mi-
litaires dans la zone espagnole, a noté les 
nouvelles méthodes de fortifications en-
ployées par l'ennemi, et il les attribue aux 
conseils et aux inspirations d'européens. 
Ceux-ci ne pouvant être ni des Français ni 
des protégés français, ainsi que le gouver-
nement de la République a eu l'occasion de 
le déclarer catégoriquement au gouverne-
ment espagnol, c'est à l'intervention d'a-
gents allemands que ies troupes royales ont 
dû les exceptionnelles difficultés qu'elles ont 
rencontrées. 

Ainsi se manifeste une fols de plus l'étroite 
solidarité et presque l'identité des intérêts 
français et espagnols au Maroc. Les rebel-
lions que les deux pays ont à vaincre dans 
leur zone respective sont fomentées par les 
mêmes agitateurs, agissant sous l'influence 
d'une direction commune, mettant en œuvre 
des moyens analogues et des ressources pui-
sées à une caisse unique. 

LA LIGNE FERRÉE CZERNOVITZ-
BUGAREST RÉTABLIE 

Bucarest, 19 juillet. — Un accord est inter-
venu entre les directions des Chemins de 
fer russes et roumains pour le rétablisse-
ment des communications entre Czernovitz 
et Bucarest. Le trafic par chemin de fer va, 
en conséquence, être rétabli entre les deux 
villes. (Radio.) 

 $ 

Un Grand Chef 
Le Général Favolie 

Londres, 19 juillet. — L'offensive de la 
Somme est le brillant résultat d'une étude 
approfondie de toutes les offensives précé-
dentes de la guerre actuelle, et spécialement 
de celle que les Français ont exécutée, l'an-
née dernière, en Champagne, ainsi que de 
celle des Allemands contre Verdun. Le gé-
néral Fayolle commande l'armée de la Som-
me, qui est un des. groupes d'armées com-
mandés par le général Foch. 

Le général Fayolle avait atteint la limite 
d'âge avant le début des hostilités, et se trou-
vait à la retraite. C'est une curieuse coïn-
cidence que, de même que le général Pétain, 
le héros de Verdun, a suivi pas à pas le 
général de Castelnau dans ses commande-
ments et ses promotions, le général Fayolle 
a suivi pareillement les pas du général Pé-
tain. Il occupait un commandement dans 
l'offensive française de l'Artois, en mai 1915, 
et aussi dans la bataille de Champagne, li-
vrée en septembre. Il a pu, par conséquent, 
faire bénéficier de son expérience person-
nelle les opérations actuelles. 

La Pacification da Maroc 
Tanger, 19 juillet, — Grâce à l'heureuse 

activité des colonnes françaises, les éléments 
turbulents qui existent dans le nord du Ma-
roc ont été rejetés en pleine montagne sur 
le versant nord de l'Atlas, entre Fez et Taza; 
les communications sont maintenant tout à 
fait sûres et les travaux ont été repris pour 
établir la route définitive d'Algérie au Ma-
roc par Taza. Au sud, une liaison par terre 
a été établie pour la première fois entre Mo-
gador et Agadir, qui ne communiquaient 
jusqu'ici que par mer. Ce résultat est dû aux 
opérations des contingents exclusivement 
arabes des grands caïds de la région. 

me massacres 
Bucarest, 19 juillet. — On mande d'Odessa 

que le délégué de la section caucasienne de 
la Croix-Rouge russe. M. Balow, qui avait 
été charge de faire une enquête sur la si-
tuation des Arméniens dans la région de 
Trébizonde. vient de dêpuser son rapport 
Dans quarante-cinq villages arméniens voi-
sins de Trébizonde. et qui comptaient avant 
la guerre 8,343 habitants, les Russes n en 
ont trouve que 367. Tous les autres ont été 
massacrés par les Turcs. A Trébizonde mê-
me, sur 10.000 habitants arméniens, les Rus-
ses n'en ont pu retrouver que 92. 

Il résulte du rapport de M. Balow que l'ex-
termination systématique des Arméniens a 
été dirigée pnr 'e<i r>rr.~<nra „, 0,.nrvfs aj|e. 
mands 

Le Sort des Prisonniers français 
en Allemagne 

' Paris1, 19 juillet. — La commission des 
affaires extérieures de la Chambre, réunie 
cette après-midi sous la présidence de M. 
Leygues, a été saisie de nouvelles pièces au-
thentiques qui démontrent que les abus 
dont sont victimes nos soldats et nos com-
patriotes civils en Allemagne n'ont pas 
cessé 

Elle estime que rien de ce qui touche aux 
prisonniers de guejïe ne doit être dissimulé; 
en conséquence, efte a confirmé ses réso-
lutions et donné mandat à ses représen-
tants à la commission des prisonniers de 
guerre de demander immédiatement l'or-
ganisation d'une inspection permanente de 
tous les camps usines, etc., où se trouvent 
des prisonniers, soldats et civils, aussi bien 
en France qu'en Allemagne, de manière que 
le régime de travail, la -discipline auxquels 
Us sont soumis soient contrôlés sans cesse 
et "que les lois internationales et humaines 
ne soient pas impunément violées. 

Paris, 19 juillet. 4- La commission de 
l'armée de la Chambre, réunie sous la prési-
dence du général Pédoya, a, sur l'initiative 
de M. Léon Pascal, adopté une motion de-
mandant au président du Conseil, ministre 
des affaires étrangères de vouloir bien ap-
peler toute la bienveillante attention de la 
commission supérieure des prisonniers de 
guerre sur le régime imposé aux caporaux 
et brigadiers prisonniers de guerre astreints 
dans des camps spéciaux a, des travaux pé-
nibles; sur les sévices graves exercés sur 
les prisonniers appartenant à des profes-
sions libérales, envoyés en Russie occupée 
et à Welenkirchen, et sur les officiers trans-
férés de Mayence à Halle-sur-Saale; sur les 
prisonniers des classes 1887 et 1888 dépri-
més par une captivité de vingt-trois mois; 
sur l'état lamentable des tenues des prison-
niers transférés en Suisse; sur la restitu-
tion des papiers personnels dont les mili-
taires de tous grades ont été dépouillés par 
les autorités allemandes au moment de 
leur internement; sur les médecins, infir-
miers et brancardiers encore détenus en 
Allemagne.  * 

L'Allemagne et la Situation 
en Orient 

Paris, 19 juillet. — M. Georges Leygues, 
«résident de la commission des affaires ex-
térieures de ta Chambre, a fait aujourd'hui 
à ses collègues de la commission un exposé 
sur la situation en Orient 

Il a montré, au point de vue économique, 
l'avantage pour l'Allemagne de la liaison 
qu'elle a établie avec les Balkans et l'Asie-
Minetre Tant que l'Allemagne sera adossée 
au mur des Balkans et qu'elle aura derrière 
ce mur deux portes ouvertes, le blocus sera 
incomnlet. . 

AUX ETATS-UNIS 

Cinq cents Millions 
prêtés à la France 

New-York, 19 juillet, — MM. Homberg, dé-
légué financier du gouvernement français, 
et Bacon, ancien ambassadeur, ont signé au-
jourd'hui le contrat par lequel la Société 
présidée par M. Bacon s'engage à faire au 
gouvernement français une avance de 500 
millions de francs, remboursables dans 
trois années. 

L'émission des obligations 5 % de la So-
ciété est déjà garantie par un Syndicat de 
Bourse. 

On escompte un vif succès. 

Le Conflit avec le Mexique 
Washington, 19 juillet. — Le gouverne-

ment américain a reçu d'une source offi-
cielle mexicaine l'avertissement que le gé-
néral Villa est sur le poii.t d'attaquer Tes 
troupes du général Pershing. L'idée de cette 
attaque serait venue à Villa après l'arrivée 
des renforts qu'il a reçus récemment de nom-
breux déserteurs de Carranza, et après que 
le général Jacinto Trevino. avec des troupes, 
se fût joint à lui. 

A Washington, or» «nvisage cette éventua-
lité sans grande inquiétude.. Les contingents 
dont dispose le général Pershing actuelle-
ment sont tellement nombreux que non seu-
lement ils sont en état de repousser toute 
attaque, mais la capture du bandit serait à 
peu près certaine s'il risquait d'entrepren-
dre une pareille aventure. 

Tension turco-américaine 
Washington. 19 juillet. — Les relations en-

tre la Turquie et les Etats-Unis ont pris un 
sérieux caractère de tension. La situation 
peut être considérée comme suffisamment 
sérieuse pour que l'Amérique envisage l'é-
ventualité de l'envoi de vaisseaux de guerre 
en Méditerranée orientale afin de protéger la 
vie et les propriétés des Américains. A dé-
faut de cette mesure de coercition, les Etats-
Unis seraient obligés de prescrire aux mis-
sionnaires américains de quitter la Turquie. 
La réponse de la Turquie à la Note améri-
caine qui protestait contre le séquestre des 
propriétés des missionnaires et les mauvais 
traitements infligés aux agents consulaires 
à Damas est considérée comme non satis-
faisante. (Radio.) 

En Allemagne 
LA CRISE ECONOMIQUE 

Amsterdam, 19 juillet. — La crise économi-
que continue a, provoquer des troubles en 
Allemagne. 

Assiégés sur tous Ses Fronts 
Genève, 19 juillet, — La Weser Zeitung », 

Important journal de Brème, puhlie un 
article sensationnel Apré« avoir invité les 
patriotes à se grouper autour du chance-
lier et à le soutenir dans la situation an-
goissante où se trouve le pavs. elle ajoute : 

« Nous sommes trop engagés à Verdun 
pour pouvoir lâchei prise. L'avance autri-
chienne dans le secteur des Sept-Communes 
est stationnaire depuis longtemps. L'avance 
courageuse des Turcs en Perse n'est qu'un 
mouvement d'importance secondaire et 
maintenant le Anglais et les Français nous 
attaquent avec fureur dans la Somme. Les 
Russes nous livrent des combats violents 
depuis Riga iusqtraux portes de la Rouma-
nie. Les Italiens occupent l'attention des 
Autrichiens à Vallona, tandis que les Bul-
gares ont fort à faire du côté de Salonique, 
et que les Turcs ont a surveiller Suez. 
Dans ces trois secteurs, aucun de nos alliés 
liés ne marque de progrès Par surcroît, 
nous avons encore à subit un renforcement 
du blocus du fait de la pluie qui menace 
de ruiner nos récoltes. » 

Le journal essaie de rassurer ses lecteurs 
en ajoutant que la France est épuisée, que 
l'Italie et la Russie sont ruinées, et que 
l'Angleterre, au point de vue économique, 
est en décadence. Mais ces explications em-
barrassées sont données en un style qui 
semble peu persuasif. (Radio.) 

Zeppelins géants 
Copenhague, 19 juillet. — Il y a, en ce mo-

ment, à l'aérodrome de Darmstadt, un grand 
nombre d'aéroplanes, et dix zeppelins sont 
logés dans des hangars parfaitement amé-
nagés. 

Les zeppelins qui se trouvent sur cet aéro-
drome sont de construction récente. Ils me-
surent 250 mètres de longueur et ont une ca-
pacité de 5.400 mètres cubes de gaz. Des pla-
ces sont aménagées dans la coque pour y 
loger dés mitrailleuses; ils possèdent quatre 
nacelles blindées, dont la première est la 
plus lourde. Toutes ces nacelles sont munies 
de canons. 

La puissance des moteurs est de 4,000 che-
vaux, pouvant développer une vitesse de 
92 kilomètres à l'heure. Ces zeppelins peu-
vent monter à une altitude de 3,500 mètres. 

Navire anglais capturé 
par un Torpilleur allemand 

Stockholm, 19 juillet. — Selon des informa-
tions non officielles, il est indiscutable que 
la apture du vapeur anglais «Adams», de 
Newcastle, par un contre-torpilleur alle-
mand, qui a eu lieu hier soir près de la côte 
de Soame, a été effectuée dans les eaux terri-
tonales suédoises. 

Une enquêt' pour l'examen des conditions 
dans lesquelles cette capture a eu lieu est 
déjà commencée. 

SDR LE FRONT ITALIEN 

BIEN QUE BOJBBRROÉS 

furieusement par l'Ennemi 

nos flmis font des progrès 
Rome, 19 juillet (officiel): 

Dans la vallée de LEDRO et ta vallée de 
LAGARINA, l'artillerie ennemie, qui tint 
sous son feu violent nos positions, a été 
éuergiquement contre-battue par notre ar-
tillerie. 

Sur le PASUBIO, pendant la nuit du 18 
juillet, de forts détachements ennemis ont 
attaqué nos lignes, mais ils ont été re-
jetés avec de lourdes perles. 

Dans le HAUT l'OSINA, hier, après une 
préparation d'artillerie, nos troupes ont 
repris leurs attaques sur les pentes du 
CORNO DEl COSTON Les batteries en-
nemies, qui avaient gardé le silence pen-
dant notre bombardement ont lancé, des 
rafales d'un feu intense e' rapide. Cepen- • 
dant notre infanterie a réussi à enlever de 
nouvelles positions sur les pentes roides 
et rocheuses du mont. 

Le long du resta du front, actions d'ar-
tillerie particulièrement vives dans le 
HAUT-BOITE, à la tête de la vallée de SEI-
SERA, où l'adversaire a dévoilé de nouvel-
les batteries de gros calibre et sur les hau-
teurs à l'ouest de GOR1ZIA. 

Un avion ennemi a lancé deux bombes 
sur MAROSTICA. Il y a eu.quelques vic-
times et des dégâts légers. 

Le Martyr Battisti 
aura son Monument 

Milan, 19 juillet. — Le mouvement d'opi-
nion créé par la mort du député de Trente 
se propage et s'intensifie : Associations, Li-
gues, journaux, tout le monde est unanime 
dans la protestation et l'agitation. Une sous-
cription est ouverte pour 1 érection d'un mo-
nument à Trente. 

Le Diflêrend italo-aiieniaB 
Délibération du Cabinet italien 

Rome, 19 juillet. — Sans connaître tous les 
secrets-des délibérations du dernier conseil 
des ministres, nous croyons savoir qu'il a 
arrêté des décisions d'importance. Parmi les 
décrets pris, on remarque surtout ceux con-
cernant les dispositions de police pour sur-
veiller le transit par certains cols de la fron-
tière pour régler l'entrée et la sortie des 
étrangers et de certains citoyens dans la zo-
ne de guerre_ 

Les journaux continuent à faire ressortir 
avec calme, mais fermeté, combien l'attitu-
de de l'Allemagne met l'Italie dans la né-
cessité d'exercer des représailles, et on at-
tend avec confiance les mesures que le gou-
vernement prépare. 

La Piraterie allemande continue 
Marseille, 19 Juillet. — A bord du paque-

bot i Mossoul » arrivé cette après-midi se 
trouvaient quinze survivants de l'équipage 
du vapeur anglais • Péroin » récemment 
coulé en Méditerranée par un sous-marin 
ennemi. 

Ces marins seront rapati :és par les soins 
du consulat trérréral hritanniaue. 

LA ROUMANIE GARDERAIT 
SA RECOLTE 

Bucarest, 19 juillet (source allemande). —-
Le gouvernement roumain a interdit toute 
vente des produits de la nouvelle récolte 
jusqu'à ce que le recensement officiel de la 
récolte soit terminé, c'est-à-dire jusqu'au 28 
août. La récolte entière est donc complète-
ment immobilisée jusqu'à cette date. Cela 
équivaut à une défense d'exportation de la 
nouvelle récolte jusqu'au mots de septem-
bre. Il est clair que cette mesure a été prise 
pour des raisons politiques le gouverne-
ment ne veut pas négocier au sujet de l'ex-
portation de céréales tant qu'il ne connaîtra 
pas le résultat général de l'offensive de l'En-
tente; il veut garder entière liberté dans ses 
décisions; cela dépendra de la situation mi-
litaire et de la façon dont, au mois de sep-
tembre, les négociations avec les Etats cen-
traux, au sujet des exportations, se dérou-
leront. 

EPILOGUE 
DE L'ATTENTAT ANTIVENIZELISTE 

DE SALONIQUE 
Les Sanctions prises 

Athènes, 19 juillet. — Comme conclusion 
de l'affaire des officiers de Salonique, le ' 
« Journal Officiel » publie un décret suspen-
dant de leur emploi, pour une durée d'un an 
pour acte contraire a la dignité profession-
nelle, quatre officiers de l'active et infligeant 
deux mois de prison à cinq officiers de 
réserve. ■ . . ■ . 

La presse exprime sa satisfaction de cette 
solution. 

Au cours d'un conseil de cabinet, les mi-
nistres ont échangé leurs vues et ont été 
d'avis que la solution intervenue améliora ii. 
encore les relations avec l'entente qui sont 
à la veille de devenir en tous points cor-
diales. 

Suivant • l'Embros », les puissances de 
1 entente envisageraient avec bienveillance 

^.et comianee la situation. Ce fait permet d'es-
perer la solution de toutes les questions en 
suspens.  * 

A l'Occasion 
de la Saint-Pierre orthodoxe 

A l'occasion de la Saint-Pierre orthodoxe, 
le roi Nicolas de Monténégro a adressé le 
télégramme suivant au roi de Serbie : 

« Sa Mcjesté Pierre 1er, roi de Serbie, 
» Salonique. 

» Je prie Votre Majesté d'agréer en ce jour 
mes plus cordiales félicitations avec les 
vœux ardents pour l'heureux et prochain 
retour dans la chère patrie. 

» NICOLAS. » 
Le roi Pierre a répondu en ces termes : 

« Sa Majesté le roi de Monténégro, 
• Vichy. 

» Je prie Votre Majesté de recevoir mes re-
ttercîments sincères pour ses félicitations et 
vœux ■dont je 6Uis liés touché. 
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Les Congés 
des Trade-Unions 

suspendus jusqu'à 

la Fin de la Guerre 

Manifeste du Général Douglas Haig 
Londres», 19 juillet. — Sactiant quel g/end 

sacrifice c'est pour l'ouvrier anglais que ce-
lui de ses vacances et de ses congés an-
nuels, le généra su Douglas Haig, com-
mandant les troupes britanniques en France, 
sursoyant aux occupations multiples que 
lui Impose la grande offensive dans laquelle 
ses troupes se sont engagées dans l'intérêt 
commun de la Grande-Bretagne et de ses 
alliés, leur a écrit une lett e-manifeste dont 
voici le texte 

«Quartier gentrai, 13 juillet. 
» Je suis certain que vous aimerez savoir 

combien hautemen' les troupes britanniques 
apprécient le? étions énergiques et pleins 
d'abnégaii ,n q^> rout leur compagnons de 
l'arrière pour leur fournir la quantité de 
matériel de guerre nécessaire pour faire 
aboutir la campagne actuelle a un prompt 
triomphe 

« L'armée britannique livre en ce moment 
la plus grande bataille de son histoire. De-
puis le débul de cette bataille, nous faisons 
des progrès quotidiens, mais ce sont les mu-
nitions et le matériel fabriqués dans les usi-
nes de l'arrière qui, seuls, ont rendu possi-
bles les succès do nos vaillantes troupes. 

«Les travailleurs de l'arrière ont très gé-
néreusement renoncé à leurs vacances de 
la Pentecôte. On leur a promis, en échange, 
deux jours de congé en août. Je me rends 
parfaitement compte qu'ils doivent être très 
fatigués, et qu'ils doivent attendre ardem-
ment les jours de congé promis. Et cepen-
dant, je suis convaincu que s'il.leur était 
donné de voir, sur le front de l'ouest, leurs 
camarades combattre jour et nuit avec un 
héroïsme et une volonté qui sont au-dessus 
de tout éloge, ils n'hésiteraient pas â renon-
cer à ces deux jours de congé et à les con-
sacrer à maintenir, et, si possible, à aug-
menter la production de canons et d'obus, 
sans lesquels il est impossible de vaincre. 

• Je vous demande d'exposer ces faits aux 
travailleurs, et je sais qu'ils consentiront. 
Deux jours d'interruption de travail dans 
les usines de matériel de guerre de l'arrière 
entraîneraient, pour nos opérations, les con-
séquences les plus graves. Il importe que la 
pression à laquelle nous soumettons aujour-
d'hui l'ennemi ne faiblisse pas un seul ins-
tant. Nos combattants sont prêts à la main-
tenir, et désireux de le faire, mais la four-
niture ininterrompue de matériel est le fac-
teur vital. 

» L'armée britannique en France compte 
que les travailleurs lui donneront les 
movens d'achever sa tache. Je suis con-
vaincu que cet appel sera entendu. Que 
toute la nation britannique renonce à toute 
idée de vacances générales tant que notre 
but n'aura pas été atteint. Ce sera alors la 
victoire prompte et décisive. 

» Signé : HAIG. » 

La Réponse des Travailleurs anglais 
Londres, 19 juillet — En réponse au Ma-

nifeste du général Douglas Haig, la confé-
rence des Trade-unions a voté à l'unani-
mité l'envoi du télégramme suivant au gé-
néralissime britannique ■ 

« Cette assemblée des représentants du tra-
vail organisé comprenant des hommes et des 
femmes occupés à la fabrication du maté-
riel de guerre et autres travaux, vous infor-
me et, par votre intermédiaire, informe l'ar-
mée britannique, que nous ne nous relâche-
rons pas de nos efforts pour maintenir et 
augmenter la production du matériel de 
guerre, des munitions, des canons et de tout 
ce qui est nécessaire pour vous mettre en 
État, vous et votre armée, de conduire à une 
issue victorieuse la grande tâche que vous 
avez si brillamment et si heureusement 
tommencée. 

» Dans ce but, nous avons résolu de re-
*orr.-mander l'ajournement de tous les con-
gés généraux et régionaux qui entraîne-
raient l'interruption de la production, en at-
tendant le moment où vous nous assurerez 
vous-même que les nécessités militaires nous 
permettent de prendre nos vacances ajour-
nées, 

• Signé : HENDERSON. 

Les Millions de Soldais de l'Entente 
commencent à les épouvanter 

Genève, 19 juillet. — Les correspondan-
ces du front à la « Gazette de l'Allemagne 
du Nord» changent sensiblement de ton en 
parlant de l'armée anglaise. Elles recon-
naissent aujourd'hui son admirable ins-
truction et la préparation de son offensive . 

« C'est un adversaire courageusement ré-
solu, une armée vaillante, disent-elles. La 
situation des Allemands est sérieuse en pré-
sence des millions de soldats de l'Entente 
qui montent à l'assaut à la fois de tous cô-
tés, en même temps que les Russes écra-
sent de leurs masses nos faibles positions 
de l'Est, et que les Autrichiens sont obligés 
de reculer en Italie. » 

120 Prisonniers français 
arrivent en Suisse 

Grindelwald, 19 juillet. — Le premier con-
voi de la troisième période d'échanges d'in-
ternés, comprenant 120 Français, est arrivé 
ce matin à neuf heures. 

Les Réfugiés vont recevoir 
des Nouvelles des Pays envahis 

Paris, 19 juillet. — Voici une bonne nou-
velle qui va réjouir les 600,000 réfugiés et 
soldats qui ont envoyé des cartes-messages 
du ministère de l'intérieur à leurs parents 
des pays envahis. Les premières réponses 
sont parvenuei. au ministère de l'intérieur. 

î~ Le personnel affecté à ce service spécial est 
en train de les traduire, car elles sont écri-
tes en allemand, et elles seront transmises 
sons peu aux intéressés. 

Précisons toutefois que ces messages ne 
viennent pas encore de Lille; ils sont du res-
sort du bureau de Lyon, qui comprend : 
Aisne, Ardennes, Vosges, Meurthe-et-Mosel-
le. 

Le premier tour d'envoi des demandes al-
lait du 25 avril au 23 juin; le second tour a 
commencé le 25 juin. 

Le Comité centra! 
de Ravitaillement 

Pfiris, 19 juillet. — M. Malvy, ministre de 
1 intérieur, a procédé hier à l'installation du' 
comité central de ravitaillement créé par le 
décret du 6 iuiilet IMG 

BORDEAUX 
Il y a un an 

20 JUILLET 1915 
Sur les hauteurs qui dominent, à l'est, la 

vallée de la Fecht du nord, les trouves 
françaises se sont rendues maîtresses 
d'une partie des organisations dèjenswes 
allemandes. Elles ont notamment pro-
gressé }usqi''à une faible distance de la 
crête du Linge. 

Les attaques allemandes dans la région 
Hasenpot-Goldingen ne permettant pas de 
défendre utilement Windau, les liusses 
ont évacué le port et la ville après les 
avoir incendiés. 

BACCALAURÉATS 
Sont définitivement reçus : 

LATIN-GREC 
MM Balard, Cros, GulUo. Pierre, de Puch, 

Roussy. 
' LATIN-SCIENCES 

MM. Pierre Gourdon, de Masgrand, Maydleu, 
Moncet, de Rémond de Clialas, Sabourin, Four-
nol, Malet, Trémouille. 

LATIN-LANGUES 
Mlles Flaquiere, Giffault. 
MM. Besselère, Etchegoin, Jimenez, Malher-

De-Castéra, Lagorce, Abbadie, Mablt, Magen-
dle, Mégardon, Serres, Débet, Pierre Gaillard, 
Lanaquière 

PHILOSOPHIE 
Mlles Plot, Piquard, Poudensan, Proust, Ri-

vière, Serres, Lardounôre, Leinbacher, Peyrot 
MM Picheri,, Piandé-Larroudé, Roulin, Tuf-

fal, Henri Lasserre Le Grix de La Salle, Liau-
SU; de Médrano. Phllouze, Laurent Picard. 

SCIENCES-LANGUES VIVANTES 
MM. Ameuille Blanc, Datcharry, Lacoste, 

Monjelous, Clavenad. Jarret-Knott, Mirtain, 
Re-stany, Tapie, B -nay, Capbern, Hayet, Jour-
neau. Mendy Perlant, Suertegaray. 

CERTIFICAT SUPERIEUR DE SCIENCES 

Sont admis au certificat de physique gé-
nérale . 

MM Giro, Kuhr, Salssac. 

Faculté de Droit 
Ont été reçus : 

Licenciés en Droit 
MM. Bouffard, Guillemon, Latournerle, Pec-

query, Réglade, Trlgant-Geneste. 

FAiTS DIVERS 
Fâcheux Oubli 

Descendue mardi vers midi dans un hô-
tel du centre, Mlle Winefred Power-Scfie-
verder, de nationalité américaine, se rendit 
au lavabo de cet établissement pour se la-
vei les mains. 

Après avoir sorti une bague en platine et 
diamants d'une valeur de 2,000 fr., Mlle Wi-
nefred Power-Scheverdor, partit, oubliant 
son bijou qu'elle avait placé sur une table 
en verre. 

Quand elle revint quelques instants après, 
la bague avait disparu. Une enquête est 
ouverte par le commissaire de police du 
troisième 'arrondissement. 

Le Feu 
Un incendie s'est déclaré dans la nuit de 

mercredi, vers une heure quarante, chez 
M. Jean Davezac, cultivateur, avenue de 
Bruges, cité Pussocq. Deux corps de bâti-
ments ont été la proie des flammes. Les 
dégâts, couverts par une assurance, sont 
évalués à 4,000 fr. environ. 

PETITE CHRONIQUE 
Une chute. — Matelot à bord du vapeur 

anglais « Urona », amarré quai des Char-
trons le sujet canadien Killy a été heurté 
par une palanque et projeté d'une hauteur 
de cinq mètres dans la gabare « Antoinette », 
amarrée à bâbord de ce navire. Dans sa 
chute le matelot a eu la jambe gauche frac-
turée et plusieurs blessures à la tête. Son 
état a nécessité son transport à l'hôpital 
Saint-André. 

Enfants disparus. — Lundi 18 juillet, deux 
enfants de dix et'onze ans, Fernand Piet-
froid et Marius Capoulade, ont quitté le do-
micile de leurs parents et-n'ont plus reparu. 
Tous les deux ont un tablier noir d'écolier. 
Prière aviser Mme Pietfroid, à Cenon. 

Perdu, dans le trajet de la place Richelieu 
au cours de Bayonne, une bourse en argent, 
contenant petite somme. Prière rapporter 
202, cours de Bayonne. Récompense. 

HORLOGERIE CHARTIER fondée 
en 1850 

Cours <!e l'Intendance, 63, BORKEAUX 

Ï j i pu/ \\i Thermes sulfurés. Plaies 
jUlHU^de Guerre. Maladies de la 

Peau.Voies respiratoires. OCVERTTOliTEL'AMÉB 

CHRONIÛUEJJU PALAIS 

Cour d'Assises de la Gironde 
Présidence de M. le conseiller CAMBECEDES 

L'infanticide de Cambiales 
A l'audience de mercredi matin compa-

raissent Marie-Julie Bodard, veuve Rougiô-
ras, âgée de quarante-deux ans, domestique, 
et Jean .Roudey, âgé de soixante-six ans, 

E ropriétaire, domiciliés ensemble, à Cam-
lanes, à la charge desquels sont mis les 

faits suivants : 
La veuve Rougiéras, qui était servante 

maîtresse chez Roudey, fut dénoncée au 
parquet, en avril dernier; on indiquait 
qu'elle avait accouché clandestinement et 
fait disparaître le fruit d'une faute Une 
enquête fut ordonnée, et la gendarmerie 
n'eut pas de peine â établir que pendant ta 
nuit du 15 au 16 avril, elle avait effective-
ment, mis au monde un enfant. La veuve 
Rougiéras prétendit qu'ayant été prise a 
l'improviste des douleurs de l'enfantement, 
elle avait dut s'accoucher seule et qu'elle 
s'était évanouie. Lorsqu'elle eut repris ses 
sens, elle constata que l'enfant dont elle 
s'était délivrée, et qui était tombé dans un 
vase, était mort. 
. Le matin, ayant entendu Roudey circuler 
dans la maison, elle l'uuni-la. lui féVplà son 

accouchement, et le pria d'enlever le petit 
cadavre. Roudey, accédant à ce désir, plaça 
le corps de l'enfant dans une boito en fer-
blanc, qu'il déposa dans un chai. Le lende-
main, d'accord avec la veuve Rougiéras, il 
alla enterrer le cadavre dans une vigne lui 
appartenant. 

L'autopsie a établi que la mort de l'en-
fant est due a l'obstruction des voies res-
piratoires. 

La veuve Rougiéras expij(nK! qu'elle a pu, 
dans son accouchement, qui fut particulière-
ment douloureux, causer involontairement 
cette obstruction - elle nie énergiquement 
avoir rien tenté, rien fait, de propos délibéré, 
pour donner la mort a l'enfant. 

Roudey, de son côté, dit qu'il no s'est pas 
rendu compte qu'il commettait un acle ré-
préhensibie en acceptant d'enlever et d'inhu-
mer le corps de l'enfant : il croyait, au sur-
plus, que cet enfant était mort-né. ^ 

Cinq témoins entendus, M l'avocat géné-
ral Bruneau requiert condamnation. 

Plaident M0 Bernard pour la veuve Rou-
giéras; M« Louis David pour Roudey. 

Le jury rend un verdict négatif pour Rou-
dey, qui est acquitté, et affirmatif sur la 
seule question de suppression d'enfant en 
ce qui concerne la veuve Bougiéras, que la 
cour condamne à trente mois de prison. 

Incendie volontaire 
Dans la nuit du 14 au 15 mai 1916, une 

maison appartenant à M. Dupeyron et sise 
dans la commum de Gajac, était dévorée 
par les flammes. Cette maison, éloignée d'au 
moins cent mètres des habitations' les plus 
rapprochées, était >ouêe a Mme veuve Vi-
gnolles et fi la veuve Lescouzères, dont les 
logements étaien* distincts. 

La veuve Vignolles habitait effectivement 
la maison et couchait régulièrem«nt dans 
sa chambre ; quant a la veuve Lescouzères, 
elle se servait surtout des appartements 
pour y loger son mobilier et ses hardes. 
Dans la journée elle y travaillait quelque-
fois avec sa fille, mais elle n'y couchait ja-
mais; elle passait la nuit avec ses enfants 
chez Mme Mivielle. où elle était placée com-
me domestique La veuve Lescouzères est 
âgée de quarante-sept ans. 

Les constatations effectuées par la gen-
darmerie firent, dès les premiers moments, 
attribuer à la malveillance l'incendie de 
la maison Dupeyron 

On découvrit, flottant à la surface d'une 
mare située dans la direction de la maison 
Mivielle, une petite lampe et une bouteille 
ayant contenu de l'essence. Ces objets fu-
rent reconnus comme appartenant à la veu-
ve Lescouzères. 

Celle-ci. interrogée, finit par avouer que 
dans la nuit du U au 15 mai, vers trois heu-
res du matin, elle avait quitté la maison de 
Mme Mivielle et s'était rendue; dans la 
maison Dupeyron, où elle avait son mobi-
lier. Elle était montée au grenier, et après 
avoir vidé sur le plancher l'essence conte-
nue dans une bouteille dont elle s'était mu-
nie, elle avait allum* un incendie en pro-
menant la flamme de sa lampe sur le plan-
cher 

Après s'être assurée que le feu avait bien 
pris, elle avait regagné sa chambre dans la 
maison Mivielle En passant devant la 
mare, elle y avait jeté la bouteille et la 
lampe 

La femme Lescouzères a déclare avoir 
commis le crimt pour toucher le montant 
de son assurance dont le chiffre — 2,500 
francs — était notoirement supérieur à la 
valeur réelle du mobilier 

En renouvelant ses aveux devant, le jury, 
la veuve Lescouzères explique qu'elle était 
hantée par le désir de doter sa fille au 
moyen des 2.50u francs qu elle comptait tou-
cher de la Compagnie d'assurances. 

M. Je Président fait observer à l'accusée 
qu'elle a failli causer la mort de sa coloca-
taire, Mme veuve Vignolles qui est impo-
tente, et don- la chambre était déjà gagn/e 
par le feu lorsqu'on put v entrer pour la 
sauver. Il ajoute que la veuve Lescouzerps 
avait essayé de faire planer les soupçons 
sur Mme veuvr Vignolles e' disant. dè= que 
l'incendie avait été signalé - «Je le savais 
bien que cette vieille finirait par mettre le 
feu a notre maison. » 

L'accusée nie faiblement avoir tenu ce 
propos. 

M l'avocat général Zambeaux requiert 
condamnation sans s'opposer à l'écart de la 
circonstance aggravante de «maison habi-
tée » m â l'admission des circonstances at-
ténuantes 

Me Dutour fait en excellents termes un 
appel chaleureux à l'indulgence du jury. 

Le verdict, affirmatif sur la question d'in-
cendie écarte la circonstance aggravante et 
admet les circonstances atténuantes. 

En conséquence, la cour condamne la 
veuve Lescouzères à cinq ans de réclusion. 

 ■■<?« : 

FLAN et PARFAIT VIDEAU 
Deux Conserves exquises pour nos Soldats. 

«^— 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— B. U. Aviation Pau. — Il n'y a pas de 
mesure générale prescrivant de mettre i sur-
sis d'appel les auxiliaires des classes 1891. 92 
et 93 Les sursis ne sont accordés que dans 
des cas particuliers et notamment aux culti-
vateurs. 

— Réformé n. 2. cl. 1897. J. S. Angoulême. — 
Situation définitive. 

— U. M Loubens. — Demandez . la préfec-
ture. 

— M. M. £0, Bordeaux. — Il i_ut réclamer au 
ministre de la guerre (voie hiérarchique). 

— Saint-Girons Sursis agriculteurs. - 11 
faut attendre es Instructions du 'Inistère qui 
n'ont pas encore été donnas. 

LE PLANTON DU GENERAL. 

Toutes les lettres concernant le questions 
militaires: doivent être adressées au Planton 
du Général, à la « Petite Gironde ». ». ni' -le 
Cheverns BordeauT 

BACCALAUREATS«irœe 
GRATUIT en cas d'échee. Ecola V»' DTJRTJY, 7, r. Bleue, Paris. 

"ETAT CIVIL 
DECES du 19 juillet 

Jeanne Bordonneau, 85 ans, rue Latour, 88. 
Paul Sala. 31 ans, impasse Sully. 11. 
Mme Hosteins. 35 ans, rue de Gulenne, 9. 
Mme Gautier, 35 ans. rue TiLet. 27. 
Prosper- Taujas-Gadhontet. 35 ans. 84, rue 

Lasseppe. 
Veuve Apert. C3 ans. imp. Laurendon, 14. 
Emile MÏtard, 69 ans, rue Desbley, 47. 
Veuve Sempey, 72 ans. rue du Serporat, U. 
Mme Mortier. 77 ans, rue Ferrère. 1. 
Mme Roux, 78 ans. rue Lafnsterie, 34. 
Jean Lafonta. 7» ans. rue des Douves. 9. 

Décès militaire 
Constant Boisson, 22 ans, soldat au 2e chas-

seurs. 

Teinturerie ROUCHON, Deuil Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 80 Juillet 
Bans les paroisse^ : 

Ste-Crolx : 7 h. 45. M. J. Lafonta. rue de» 
Douves, 9. . 

St-Louis : 8 h., Mlle J. Bordonnau, 8Î. rue 
Latour. — 8 h. 45, M. J. Soulé-Saint-Bonnet. 
rufi (\p in fîfïMr'RA. P-

St-Bru&o : t h. 45, M. O. P. Got, salle d'attente. 
— 3 h. 45, M. Mltard, rue Desbley, 47. — 4 h. J0, 
Mlle M Arnal, rue de Kater, 27. — 5 h., Mlle 
M.-L. Dourillon. rue de Bellcymc, 49 

St-EIoi ; 10 h. 30, Mme M. Hosteins, rue de 
Guicnno, 9. 

St-Ferdlnnnd 1 h. 45, M. P. Toujas, 84, rue 
Laseppe. — 3 h. 45, M. P. Sala, lmp. Sully, 11. 

St-Rémy : 1 h. 45, Mme veuve C. Pascal, quai 
d» Bacalan, 9S. 

St-Mlchel : 1 h. 30, Mme veuve Portala, ru» 
des Bouviers, 28. 

Convoi militaire : 
S heures : M. C Boisson, rue . Répond, 34. 

Autres convois. : 
9 h. 30 : Mme E. Mortier, au temple de la rue 

Notre-Dame 
11 heures : Mme E. Bertrand, porte du Cime-

tière. 

CONVOI FUNÈBRE ses enfants, M"e Ir-
ma Février, les familles Hosteins, Mânes, Gui-
pouy, Mazères, Bûre, Labat, veniay, Chau-
vreàu prient leurs amis-et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M» Maurice HOSTEINS, née FÉVRIER, 
leur épouse, mère, sœur, belle-lille, nièce et 
cousine, qui auront lieu le 20 juillet 1916 en 
l'église Saint-Eloi. 

On se réunira a la maison mortuaire, 9, rue 
de Guienne, à dix heures, d'où le corivoi funè-
bre partira a dix heures et demie. 

11 ne sera, pas l'ait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ni. c Alsace-Lorraine. 

CONV'Of FUNÈBRE %t T\,IT0^-
l'ants prient leurs .-unis et connaissances d'as-
sister aux obsèques de 

M>ie Jeanne BORDONNEAU, 
leur filie, sueur et belle-sueur, Oui auront lieu 
le jeudi 20 juillet en l'église Saint-Louis. 

Réunion 22, rue Latour, à sept heures et de-
mie, d'où le conVoï partira a huit heures. 
Pompes lurlèbres générales, ISI, c. Alsace-Lorraine. 

t*ftUUftl EiiUËDBC M. et Mm» Ernest uUNVUt runcKRË Dartigueltmg.ue et. 
toutes leurs familles prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'hwnneur d'assister 
aux ôbse'ques ùe 

M. Marcel DARTIGUELONGUE, 
leur llis et parent, qui auronl ueu le vendredi 
21 courant dans l'ègnse Saune-Croix. 

On se réunira a sept heures un quart à la 
maison mortuaire, 83, cours Saint-Jean, d'où 
le convoi partira à sept heures trois quarts. 

iiûNVOi FUNÈBRE M. Mortier, Mu° Mor-
tier, M. et Mme 

Pùuyeï, >e bai un i l-;v;o, M. jean pouyer,-en-
seigne de vaisseau, uéiachô a l'aviation; M. 
Charles Piliivuyl, autonioDiliste aux années, 
ei mm Charles l'iilivuyt et leurs eurains; M. 
et MMO Marcei Mortier et leur nlle, M. André 
Mortier, M. Maxime Mortier, sergent au fflïo 
régiment d'iniantene territoriale; les fàïiïiiles 
p. ue Breuvery, Locrê, A..Chanu, il. du penher, 
Mortier, L.-C. ue Mollet, V uieres, Mouplaisir, 
Damas, de Langlade, M. Maugras, Journu, U. 
de Eoniainieu et Koujeoi prient leurs amis et 
connaissances de leur ïaire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme MORTIER, 
néâ Marie-Antoinette-Emiiie TRAVO, 

qui auront lieu au leiuple protestant des Char-
trons, rue Notre-Dame, ie jeudi 20 juillet iaitt, 
à dix heures, on se réunira au temple. 

11 ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 

Reddon, M. et Mmo.J. Lour-
de et leur liiie prient leurs amis et connaissan-
ces de leur taire l'honneur d'assister à l'inhu-
mation de 

iVSme Ernest BERTRAND, 
DCcéaêe il Thézac (Charente-Intérieure.), 

qui auront lieu le ,eudi 20 juillet 1910 à la 
Chartreiibe, à onze heures. 

Réunion à la porte principale, à dix heures 
trois quarts. 
Pompes funèbres générales, ISI, c- Alsace-Lorraine. 

AV'S DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Georges Bayle et sa famille, M. et 

Mme Fernand Bayle et leur tille. Mme veuve 
Grossier et sa famille onula douleur de vous 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

André BAYLE, 
soldat au 18» d'intanterie, 

tué à l'ennemi le 25 mai 1916, 
à l'âge de 22 ans, 

et vous prient d'assister â la messe qui sera 
dite pour le repos de son âme le vendredi ZI 
juillet, à neuf heures, en l'église Sf-Eulalie. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
Mme Albert Rouleau, M. et Mme E. Bourgés, 

M et Mme u. Bourgés èt leur lils, M. Louis 
Bourgès, Mme veuve Hibert, M. et Mme 0. Ra-
caùd, M. A. Hibert, vétérinaire à l'armée d'O-
rient; M. et Mme Deynnier et leur fille, les 
familles Rouleau, Bourgés, Moniehon. Amo-
reau, Fourcade et Bonnet ont la douleur de 
vous faire part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Albert ROULEAU, 
capitaine au 03« d'infanterie, 

tombé glorieusement à l'ennemi le 25 juin 1916, 
ù l'âge de 37 ans, 

et vous informent que deux services seront cé-
lébrés à son intention : l'un en l'église Saint-
Sulpice-de-Cameyrac, le 22 juillet, à dix -heu-
res précises; l'autre en l'église de Belvès-de-
Castillon, le 25 juillet, à dix heures précises. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve J. Briol, M. et Mme o. Briol et leur 

fils, Mme veuve Garaud et leur famille remer-
cient bien sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Julien BRIOL, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

Messe de huitaine samedi 22 juillet, a neur 
heures, dans l'église de Lestiac. 

Vu les circonstancés il ne sera pas envoyé 
de lettres de faire part 

RtntërïCIEMENTS ET MESSE 
M Jean Roujol, M«* Yvonne Roujol, les fa-

milles de Fontainie. et Ducasse remercient 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister à l'inhumation de 

M. Arnaud r )UJOL, 
sous-lieutenant au 156" régiment d'infanterie, 
ainsi «ue celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

Une messe sera célébrée pour le repos de son 
âme le vendredi 21 courant, à dix heures, en 
l'église Saint-Nicolas. 

La famille y assistera. . 
H ne serajias envoyé de lettres de faire part. 

Chronique du Bépartemenî 
Arbanats 

MUTATIONS. — M. le Contrôleur des con-
tributions directes sera aujourd'hui à la mai-
rie d'Arbanats, à quatorze heures, pour les 
mutations et instruire les réclamations. 

Cadillac-sur-Garonne 
ECOLE PRIMAIRE SUPERIEURE. — Résul-

tats des examens de l'année scolaire : 
Bourses d'enseignement primaire supérieur: 

Laville, en première série, et Lascaray, en 
troisième série. ' . 

Certiflcait d'études primaires supérieures: 
Arnaud. Baron. BeaudouJn. BerteL Biais. Ca-

Ien, Carayon, Castandet, Chauvet, Denjcan, 
Duloux, Dupart, Durou, Gourdon, Jarnac, 
Labé, Lafeufllade, Laforgue, Martin, Moullsi 
Pelletreau, Qulnsac, Rleu, Seguin, Soumet. 

Brevet élémentaire i Arnaud; Baron, Beau» 
douin, BeFtct. Biais, Bernard, Bos, Calen, Du« 
rou, Girou. Gourdon, Lafeuillade, Laforguev 
Lanouc, Pelletreau, Seguin, Soumet. 

Ecole normale Arnaud, Baron. Baudouin, 
Bertet, Biais. Calen, Carayon, Dulout, Duroq, 
Gourdon, Jarnac, Lafeuillade, Laforgue, Se-
guin. 

— Pour les inscriptions nouvelles, prière! 
d'écrire au directeur de l'école. 

Guian-svîestraQ 
PECHE A LA SARDINE. — La campagne 

do pûche à la sardine, qui s'annonçait, au 
début, comme devant être abondante dans 
notre région, donne très peu depuis quelques 
jours. Les prises moyennes se font de plus 
en plus rares. Aussi les prix se maintien-
nent fermes do 45 à 50 fr. le mille. 

Clbourno 
JARDIN D'ETE. — Aujourd'hui jeudi, à huit 

heures trois quarts, soirée de cinéma. 
Gazas 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — 25 fr. 
d'amende à Maria Vancon, 23 ans, pouï 
mendicité et vagabondage. 

— Quinze jours de prison à Irma Allier, 
pour outrage à ur. maire. 
_ Six jours de prison et 100 fr. d'amende, 

â la femme Poujardieu, de Sauternes, pour 
vente do lait mouillé à 30 %. - -

— 25 fr. d'amende avec surfis à. G.uillaumo 
L..., de Marimbàut, pour outrages à la gen-
darmerie. - , 

— 10 fr d'amende avec sursis à Guillaume 
C... et Pierre B..., de Léogeats, pour coups 
réciproques. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 19 juillet 

Au comptant : 5 %, 90 50. - Tunisiennes 3 %, 
339 — Obligations Ville de Paris : 1871, 376 50;. 
dito 1876, 490; ditr 1S98 321. - Banque de l'aria 
et des Pavs-Bas 1,125 - Obligations commu-
nales 1X80. 171; dito 1891, Sa. - Est, actions da 
500 fr. 830 - Lyon et Médit. (Paris ù), action», 
de 500 fr. 1,125 - Midi actions de 500 fr.. 9-15. 
— Nord, actions de 500 fr., 1,150. - Ouest, ac-
tions de 500 fr , 735 - Métropolitain. de Paris, 
460 - Messageries ord., 135 — Suez, actions de. 
500 fr., 4,450 - Chine 4 % or 1895, S7 95. — Lot 
Congo 1888, 68 50; Russie 1893. 72 50; dito conso. 
lidé. Ire et 2e séries 76. dito 5 % 1906, 88 55. — 
Ville de Bordeaux 189:, 467. — Tramways éleci 
triques et Omnibuc <î( Bordeaux, 210; dito obli-
gations 428 . . 

Bulletin de la deuxième partie 
Vapeurs français. 6:, 

BOURSE DE 
du 19 juillet 1916 

BULLETIN F'NANCIE» 
Marché irrégulier. Rentes françaises et Ex-, 

térieure espagnol fermes; fonds russes soute-, 
nus, hausse de la Banque rie France, Rio-Tinta 
et Penarroya taibles En banque, marché lourd; 
sauf les industrielles russes qui sont fermes. 

MARCHE ur-ciaies. 
Fonds d'Ktats..— 5 % libéré, 90 50; 3 %, 64 60: 

Obi. 4 % Ch. fer Etat, 406 75; Afriq. occiden-
tale française, 375; Tunis 1S92, 338; Maroc 1914, 
438; Argentine 1909, 500; 1911, 86; Brésil 1911, 
330; Chine 1895, 88 25; 1903, 423; 1913. (réorg.), 
432; Espagne (Extér.), 98 90; Japon 1907, 100 50; 
Maroc 190 1 476; Portugal, 62 15; Russie 1889, 
73 15; 1891 et 1891, 62 85; 1906, 88 50; 1909, 81 05; 
1911 (Ch. fer Réunis), 92 20; Serbie 1895, 57 05; 
Dette ottomane unifiée, 60. 

Etablissements de crédit (actions). — Banque 
de France, 5.U50; Compagnie algérienne, 1,155; 
Comptoir d'escompte, 78»; Crédit lyonnais, 1,195; 
Crédit mobilier, 358; Banque française, 189; 
Banque de l'Azotï-Don, 1,100; Foncier égyptien, 
827. 

Chemins de ±ar (actions). — Bûne-Guelina, 
590; Est-Algérien, 555; Est, 825; jouiss., 335; 
Midi 940; jouiss., 436; Nord, 1,-150; jouiss., 930; 
Orléans, 1,200; jouiss., 716; Ouest jouiss., 341; 
Andalous. 382; Nord de l'Espagne, 439; Sara-
gosse. 430. 

Valeurs diverses (actions.). — Azote, 484 50; 
Comp. des Métaux, 862; Comp. générale tran« 
sat., ordin., 188; prior , 190; Docks de Marseille, 
455; Messag. marit., ordin., 130 50; prior., 165; 
Nord-Sud. 123- Omnibus de Paris, 162; Sels 
Gemmes, 318; Suez (Canal maritime), 4,440^ 
jouiss., 2.920; Suez (Parts fondateurs), 115; 
Procédés Thomson-Houston, 64-1; Aciéries daj 
France, 784, Aciéries de la Marine, 2,020; Chari geurs Réunis, Comp française, 825; part, 300< 

omp. du Boléo, 810; Compt. et mat. d'usine^ 
ù gaz. 1,360; Dvnamite centrale, 760; Etablisse^ 
ments Decauvîlle. nouv., 172; Tréflleries du 
Havre, 315; Grands moulins de Corbeil, 141 j 
Mines de Carn.aux, 2.325. Mines de Malfldano. 
223; Nickea, 1,240; Penarroy! (Soc. minière e\ 
métal.), .730; Phosphates de ^afsa, 795; Briansk 
ordin., î60; Rio Tinto. 1,735; Naphte Russe. 379j 
Provodnik. 409- Télégraphes du Nord. 1,050. 

Obtitiations françaises (Villes). — Paris: 1871, 
380: 1875. (95, ,876 490; !«92. 280; 1894/96. 276, 18994 
305: 1904. Ï31 ; 3 % 1910. 299: 1912. 210. 

Crédit foncier. — Communales: 1879, 430; 1880, 
406; 1891. 310; 1S92. 344 75; 1899. 344 75; 1906. 400| 
1912. 203 ) 

Foncières: 1879. 467, 1883, 339; 18S5, 353; 1895, 
351 50; 1903, 405; 1909, 211; 3 V4 1013 libérée, 400| 
4 % 1013, 435. 

Bons h lots 1887, 57 50. 
Chemins de fer. - Ardennes, 319; Bone-Guel« 

ma, 344 50; Est-Algérien, 350 50; Est 4 %, 410) 
3 % 340; nouv. 340; 2 V4 %, 311; Midi, 342 50| 

343 50 Nord 4 %, 415; 3 %. 350 75; nouv., 
3 
nou 
152 75'; 2 V4 %. 321 50; Orléans 4 %, 415; 3 %, 
360-. 1884 3 % 360 50: Ouest, 368; nouv., 358; Ouest-
Algérien, 341, P.-L. M, 4 %, 418; fusion, 338| 
nouv 341: 2 <A %■ 307. 
. Diverses. - Banque hypothécaire de Franc* 
.881, 35J Suez 3t série, 387; Omnibus de Paris, 
370; Ci» générale des Tramways. 390. . _ 

Obligations étrangères (Chemins de fer). —. 
Andalous Ire série fixe..327;. 2e.série fixe, 311j 
Asturies 2e hvp.. 352; Caeérès var.. 151; Nord< 
Espagne Ire h-vp., 399 25 ; 2e hyp.. 368 : 3e hyp-, 
360 ; 5e hyp.. 352; Pampelune. 372, Baroelona 
prior., 401; Portugais nouv., 2e rang, 135; Lonv 
bardes anc, r86 50: nouv., 186 50; Saragoss* 
Ire hyp., 856; 2e hyp., 357; 3e hyp., 314. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 3 % %, 
380 ; 4 %, 435. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 418; Bruay, 

1,725; Malacca ord., 119; Maltzoff, 669; Bakouy 
1,385, Colombia. 1,100; De Becrs ord., 308 501 
preferred. 386; Jagersfontein. 89; Tharsis. 141} 
Cape Copper, 112 50: Chino Copper, 2S9; Rafl 
Consolidated Copper, 128: Spassky Copper, 
58 25; Utah Copper. 455; Platine, 474; Shansi, 
2,475: Toula. 1.119. 

Mines d'or. — Chartered, 18 25 ; East Rand, 
21; Ferreira. 40 7" Goldfields. 41. Modderfon-
tein B, 186 50; Rand Mines. 98 75; Robinsort 
Gold, 39. 

COURS -:S iHANGES 
Londres 2o 11 a 28 16: Espagne, 5 96 à 6 02} 

Hollande 91 M, à 93 '.i. New York. 5 87 14 à 5 9l 
■/i: Portugal. ' 05 à 4 25: Pétrograd, 1 78 à 1 84/ 
Suisse, 1 10 V, à 1 12 14; Danemark, 1 64 <A à 1 64 
14; Suède. 1 65 à 1 69: Norvège, 1 65 à 1 69. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid. 83 40; Barcelone, 83 50; U» 

bonne, 732: Buenos-Ayres (or), 48 11/16; Rio-de< 
Janeiro, 12 5/8 Valparaiso, 9 5/16. 

SPECTACLES 
JEUDI 20 JUILLET 

BOUFFES-CASINO D'ETE. - A 8 h. 30 : « A Cio< 
ouvert I» (revue). 

AI.II AMBUA JARDIN D'ETE. — A. 8 h. 30 : l« 
Ilcvue. 

SCALA-THEATRE. — A 8 h. 30 : «En S'calt* 
venez-y 1 > 

TUtA-flUS-JFJUNXAM. — A * Jh, 30: Cinénu» ' 



CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le ptt 
qucbot «Figuig», commandant Couturon, qui 
a quitte Dakar te 0 juillet, puis te 15 Cusab.an-
ca, ayant à bord 300 passagers, dont une cen-
taine de sous-offlciers et oMciers, est arr.ve 
à Bordeaux mardi dans la nuit; les passagers 
ont débarqué quai Uarnot, mercredi sept 
heures. A bord se trouvait aussi une impor-
tante cargaison de céréales, lames, peaux, etc. 

Au nombre des passagers, notons MM. le 
colonel de Sùze; Berge, premier président à 
la cour de Rabat; bupuy, ingénieur des ponts 
et chaussées à Dakar; le capitaine Ma.l.et. 
maire à Fez; le capitaine Appiaud, comman-
dant de la I'. S. F. au Maroc: Grafl, adminis-
trateur des colonies; Mayer, Renard, tréso-
riers payeurs, le premier à Rabat, le second à 
Dakar; le capitaine a la légion étrangère Jlus-
kt, ancien officier autrichien; Mme Runser, 
veuve du capitaine Runser, et son fils. Rap-
pelons que le capitaine Runser qui, après 
vingt mois de campagne sur notre front oc-
cidental, avait été envoyé en mal dernier au 
Maroc, tomba héroïquement dans un engage-
ment récent contre les tribus berbères, près 
du poste de Mat Mata, aux cotés de ses cama-
rades le capitaine de spahis Rêcamier et le 
•ous-lieutenant Villard. 

SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot «Llger», 
commandant Duboscq, parti de Buenos-Ayres 
le 18 juin, après avoir fait escale à "ontevideo 
Rio-de-Janeiro, Dakar et Lisbonne, est arrivé 
»• Bordeaux mercredi matin, à neuf heures, 
où il a accosté quai Carnot. 

La traversée a été excellente: a bord se 
trouvaient 178 passagers dont une quinzaine 
d'officiers permissionnaires. 

Au nombre des passagers, notons : M. te 
capitaine Louis Salats, attaché militaire 
français à R:o-de-Janeiro, M. l'abbé Gaurier, 
de retour d'une tournée de conférences qui 
ont obtenu le plus grand succès au Chili, en 
Argentine et au Brésil. 

i M. Marot. le sympathique commissaire du | 
1 bord, nous apprend qu'au voyage d'aller, une 

quête faite parmi les passagers au profit de 
l'œuvre des blessés de guerre, a produit la 
somme de 800 francs. 

BORDEAUX, 19 juillet 
Montés en rade : 

Anglo-Mexicau, st. ang-, c. Davics, de New 
York. 

Elikon, st. grec, c. Patrourakos, d Oporto. 
Fi"-uig st. ang., c. Couturon, de Casab anca 
Liger st. fr., c. Dubosq, de Buenos-Ayres. 
La Rochelle, st. fr., c. Dusseau, de Saint-

Nazaire. _ . . . 
Flandre, st. fr., c. MautTret, do Rochefort. 
Margot, st. norv., c. Osbjorn, de Ncwport. 
Vendée, st. ang., c. Green, de I.iverpool. 
Atalanta, st. ang.. c. Martin, de Garston. 
Drot, st. norv., c. Pedersen, de Baltimore 
Eros, st. norv., c. Rae, de Newcastle. 

BASSENS, 19 juillet 
Aux appontements : 

Californie, st. fr.. c. Burjek. de New-Yor:. 
Alston. st. ang.. c. X..., de New-Yorlr. 

PAUILLAC, 19 juillet 
Montent 

Deanswlfs. st. ang., c. X... 
Camino. st. MUT., o X..., de New-Yorlc. 

Aux appontements . 
Farveti. tr m russe, o. X... 
Alban. st. dan., c. X ... de Philadelphie. 
Amiral Fourlchnn, st. fr., o. X... 

Rade de montée : 
!,„ . t ai liôrv., c. X... 
A D Bordes, 4-m fr.. c X.... du Chili 
Secundo, st. norv., o. X... 
Corsaire, dundee fr.. c. X... 
Randelsborg, st. norv.. o. X.. 

Gloria, st. suéJ., c. X. 
Florentin, goeT tr., c. X... 
Basse-Terre, st. fr., o. X ., 
Vulcain. st. fr.. c X... 
Materlal, st. norv., c. x , 
Glaia. st norv., c. X... 
Cayo-Domhigo. st. esp., c. 
Arialan st Suéd.. c. X 
Saint-Marc. st. fr., c. X . 
I.e-Calvndos. st.. fr.. c. x .., 
Roma, st. norv.. c. X... 
Ason. st. esp.. c. X... 
Haut - Brion. st. fr., c. X , 
Belgien, st. dan., c. X 

des Antilles 

de Manchester. 

X... 

de Salnt-.Nazaire. 

de Brest 

COMMUNICATIONS 

SYNDICAT DE LA CHARCUTERIE. — Jeudi 
soir, a huit heures et demie, au siège du Syn-
dicat, 32, rue du Pont-de-la-Mousque, réunion 
de toui les membres de la corporation. 

NOUVEL 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du m .uiiiet. 

Ame-
nés ftmdu Prix 

du poids rit. 
Prix 
ntrian 

Porcs.... 776 776~ 137a 139 r Ies5"kll. 1341140 
Quelques ventes â 141 francs. — Hausse Im-

portante en raison de la quantité Insuffisante 
apportée. 

(Droits d'octroi et d'abatage non compris). 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 19 juillet. 
Huile d» colza, 152 fr.; huile de lin. 130 fr. 

MARCHE AUX MI-TAUX 
Londres. 18 Juillet. 

Cuivre. - Disponible 88 liv.: â terme. 87 llv.; 
Best selected, 122 a 120 llv 

Etain - Disponible. 183 llv. 10 sh.; a terme, 
161 Iv j sh 

Plomb - Disponible. 2» llv. 10 sh.; époque, 
2' liv. 5 sh. 

Zinc. — Disponible, 48 liv.; a terme, 44 llv. 
PKODUITS RR " •" • > 

Londres. 18 Juillet. 
Essence de térébenthine Calme - Dispo-

nible 41 sh 9 d : juillet-août. 41 sh 9 d.; sep-
tembre-décembre. 42 sh a d.- Janvier-avril, 
43 sh. 3 d. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 19 Juillet 

Bureau central meteoroloeiaue de Paris 
Des pluies sont tombées dans quelques sta-

tions du nord et de l'ouest de l'Europe En 
France, on a recueilli 2T d'eau au ballon de 
Servance et a Nancy Ce matin, le temps est 
nuageux dans l'Ouest, couvert, pluvieux au 
Pas-de-Calais, brumeux dans l'Est et le Sud. 

En France, un temps généralement nuageux 
et brumeux est probable, avec température 
sensiblement la même 

duDocteurCHALÎC 
Poudre de Riz LIQUIDE ! 

ABSORBE JAQUES DE ROUSSEUR] 
avec la mâma facilité que l'éponge absorba mie goutte d'eau. 

Flacons à 2, 3.50 et 6 fr. Ph1'DETCHEPARE, à Biarritz. 
VENTE dsns tontes Pharmacies, Parfumeries et Grands Magasins. 

HEitEtlIES 
Descentes de Matrices, 

Varices, Varicocèles, 
Hydroceles, Obésité, etc. 

Médaille <TUl 
• rExpnHttlnb 4e» Allie» 191a 

ATTENTION t M. DECHAMP, I3S. Boulevard 
Maffinta, Perle «81 I* «eut «perlehete eyant Inventa an 
non VM appareil tellement lupértenr « toat. «ru'il garantit 
la guAriAOD par écrit Dont ne pe» confondre el »eno« 
voir le merveilleux appareil eu caoutchouc NORMAL" 

breveté 8. Q. O G. — Brochure Ornante. 

Mains, tiras, janiBtiS aniïicioiies sur Mesure 
M. OEGHAMP recevra de 9 h. à 5 h. à : 

BORDEAUX, 25 juillet, hôtel Lambert, 3, rue 
Gobineau. 

Agen, 26 luiliet, hôtel Marty, 
Gastelsarrasin 27 juillet, hôte) Moderne. 
Cahors, 28 Juillet, hôteJ de l'Europe. 
Gourdon. 29 ,uillet. hôt de l'Ecu de France. 
Périgueux, 30 juillet, hôt. des Messageries. 
Bergerac, 31 juillet hôtel de Londres. 
Libourne, 1er août, hôtel de France. 
Angoulême, 2 août, Grand-Hôtel Moderne, 

54 avenue Gambetta. ■ 
Limoges, 3. hôtel Veyriras, T. Monur.alller. 
Brive 4 août Terminus-Hôtel. 

APPAREIL SPECIAL POUR ENFANTS 

Le Directeur .- Marcel OOUNOUILHOO. 
Le Gérant .- Georges BOUCHON 

Bordeaux 
imprimerie GuuNOUILfiOT 

rue Gufratide. IL 
Mar>hîf»Ae *-- v-v^m-

SEUL ETABLISSEMENT AVEC J ARDUS 
JEUDI 20, VENDREDI 21, SAMEDI 22, DIMANCHE 23 JUILLET (Matinée et Soirée), CINQ DERNIERES REPRESENTATIONS du plus grand Comique de l'époque 

Le Roi du Cinéma
 £

 8P^I H àf^k JÊÈk JÈÈ^%k fl BfcJl A 

Le vrai, en chair el en os y(f wt^m I H TH ÀWm\mL fi fffr H l^fi 
L'Ami des Fami les H WÊ w ^Ba^H mflSk WÊÈSBr m m ^B, 

 —— - — ~ g- ^x/iii.i|uw «Vf a «sgJiSIJUU 

dans un Nouveau Programme 
20* Minutes • de • Fou-Rire 

iSL "V JH JM O JrL 33 
PROPRIÉTÉ* portes de Uordeaux, pour \"à^trie,èlcv&ge, f«r6iu."'s. coûté 1,400,000 lrancs. Prix : SJÏÎS.OOO francs. 

Â
ii r- ai ri i.r- PROPRIETE touche Bordeaux, loiifce vo.e VENDRE 16?°°. coït 6 i'4O.O0(> f r. Prix : «O.OOO fr. 

C^ilmià-clo, 53, couls de l'Intendance, Bordeaux. 

V a ^aaa «a » n PROFESSEUR (allant aux bains de mer) •là W G a» ..rend en ïamille nens'", préparation fiam. 
EcoIeTommcVrévision cours lycée, accept étranger, «9, rue Prévôté. 

606 VOIfefc UHINAlKfcS. ~ Ua Î5ÏPH1L1» nenuent 
que par mieciion» de ltO«. Clinique Wassermann, 
rue Vital-Carie». 28, 1 RUE*UX. i#uer«on en une 
séance det ilétrécissements »/ det coulements. 

DI/MIRP des VINS et CIDRES évitée pendant chaleurs, vidanges, etc. 
Le " Préservéeur^légali. M" DOBRZAPFF. S.pLParlement.Bordeaux 

MCnflP PIN, 185 fr. la bque f°o 
MCUUU domicile, tous droits HOTEL OES VENTES 

7. rue Voltaire. 7 
VENTE AUX ENCHÈRES 

par îe aiinistere de 

M J.DUGUIT 
Commissaire-Priseur, 

Rue de la Devise, 11, a Bdx. 
Vendredi 21 et samedi 22 juil-

let 1916, à une heure et demie, Il 
sera vendu : 
Un important Mobilier 

consistant en : Salon st. L. XIV 
en noyer sculpté, jolie salle à 
manger Renaissance, belle cham-
bre à coucher st. L. XVI en aca-
jou et marqueterie, chambres à 
coucher noyer et pitchpin, bons 
pianos droits de Pleyel et Ger-
vex, pianola Métrostyle, console 
L. XV bois doré sculpté, meubles 
de fantaisie, lustres électriques, 
suspensions à «az et à électrici-
té, garnitures de cheminée et de 
foyer bronze doré, places L. 
XIV et autres, bronzes, biscuits, 
bons tableaux de Cabié, marqué-
zane, Ileermeester, etc.. etc.: fu-
sains, joli pastel de Carrier-Bel-
leuse. belle pendule marbre avec 
sujets bronze, terres cuites, bibe-
lots, etc., etc. 

A une heure un quart : 
UN OMNIBUS DE FAMILLE 

et une Victoria de Descoins, har-
nais doubles et simples, le tout 
en parfait état. 

Au comptant et 5 %. 
EXPOSITION 

Beau coffre-fort incombustible 
à v. Dayraut, 43, cours de Cicé. 

AU DEM. jeune fille sérieuse pr 
Vil vente dans magasin, ayant 
bonne écriture et sachant cal-
culer, de préférence présentée 
par parents, 1, pl. Vieux-Marché. 

AU S'ENTENDRAIT avec mai-
Uli son bien outillée pour entre-
poser vins. Ec. Fajar, Ag. Havas. 

AU DEMANDE bonnes ouvrières 
vil tisseuses Teinturerie Bieys-
se, rue Dufau, 18, Bordeaux. 

compris. Ecr. Mire, Ag. Havas. 

on VI* &XÏKA OU t'h» ■<1,r.Peyronnet 
un. iim OUS >Q TBLIil 

CIDRE qualités. 

Achat et Vente de Titres 
COTES OC NON COTÉS 

Paiement de tous coupons 

ÂVdoces sur tous Titres 
ANDRÉ, 10, place Puy-Paulin. 

Ach. presse fourrage à motr. Clu-
zet,Traverse,p.Miradoux(Gers) 

DCDnil voisinage Hôtel Fran-
rCnlIU ce bague platine avec 
trois gros diamants entourés de 
trente brillants. Prière rapp. con-
tre forte réc. Hôtel de France. 

A V. EN VIAGER »». 
pr. Jard»-Public, à Bx. rap 4.400f, 
entr. 3.0001. rente 3,500', 1 tête 64 a. 
UCEÎDI Û installât» moderne, tnCUDLX confortab. C" conve-
nable d'un bon rapport, pet. prix. 
S'adr. 173, rue Ste-Catherine, Bx. 
l>\ION DES PROPKIÉTAIHES 

PAMinàlC ALTOS lie. Renault UMmlUnO 3, 4, 5, 6 tnea, livr. 
lmméd. Occas. div. en 1, 2 tn<» tt6« 
marq. Grangé, 49, La Franchise. 

G ERANT demandé pour cave 
pleine prospérité. Cautionne-

ment demandé. — Ecrire RAY-
MOND. Agence Havas, Bordeaux. 

CYCLES, mach. à coudre occas. 
ALBION. 40, cours Pasteur, Bx. 

J r 27 a., tr. dist., fam. tr. h., 
• r.80,0001 dot, 400,000' espér., 

épouser, offle, magistr., fonct. 

J || 31, doct. droit, magist. ou 
• fli fonct. avenir, ép. j. f. belle 

dotCmariag.sér.) Ec.de Luis.Havas 

A . «itKI AI \ 
Institut sèrotherapique 

du Sud Ouest 
T» I« jours, 9 à 1 î h.. 3 à fi h. 

Dim. et Fêtes, 9 â 12 h. 
606 ('•uei ison contrôlée nar Lauwatoire. 

Renseignements gratis et par correspond, discrète. 

23, cours INTENDANCE, 23 
s LIS ACHETEUR d'un moteur; . n. « ,<ma 

à essence force de 4 à 5 che j KPAlVlV «IlTlB 
vaux, av. magnéto. Ec. Fargeas, l«f 1«* V\/ll O t%%J 1 V 
charron, au Lonzac (Corrèze). I « 

 IÎI iMiAl.ASSli. 190. r Judaïque. B' 
Travail faciie à faire chez soi | -

nillfDIiVDCC demandées pour UUVnltnilO fourreaux fil de 
fer et capuchons paille de maïs 
pour bouteilles. — Maison LAR 
BAUD1E. 34, rue Pomme-d'Or 

ON DEM. j™ employé de bureau, 
bonne écriture, 21, r. Ausone 

Suis acheteur échoppes ou mai-
sons de tout prix, comptant 

ou à rente, jusqu'à 200,000 fr. -
Ecrire Nar, Agence Havas Bdx. 

Achèterais beaux bijoux, dia-
mants, meubles anciens et mo-

dernes, peintures anciennes Eo 
Ané. rue des Fauveltes, villa 
cSirius», à CAl DEUAN. 

Sulfate de Cuivre 
« Mackesfleld » et premières mar 
ques anglaises, nouveaux prix. 

TAJAN-LARRIEU et Co. 
14, rue Rohan, 14, Bordeaux. 

Coiffeuse de Dames 
Ondulations Marcel, Manucure, 
Posticheuse, Teintures. - Mme 
VILLENEUVE, 141, rue SainU-
Catherine, 141, au l°r étage. 

A. Deslaurîer «>" F:is 
2, place Saint-Pierre, 

demande ouvriers iiimnblers-
zingueurs et manœuvres. 

On dem. livreurs 5, r. du Mlrail. 

ÉLECTRICITÉ 
TUBBIAUX, 29, allées de Tourny, 
dem. bons ouvriers monteur, 
téléphoniste, tourneur, bobineur 

A U deux braques bien dressés, 
■ e cause dép., 230, r. Turenne. 

S ITUATION DEMANDÉE. M. dls-
pLsant capitaux, excellento'i 

garanties et références, désire 
prendre suite affaire tr. sérieuse 
quelconque Traitera qu'après 
stage ou très bonnes garanties. 
Ecrire: BOS, Agence Havas. 

2e AVIS M. Monge a vendu 
son fonds, route de 

Toulouse. 275. Réclamations reç. 
jusqu'au 1er a0ût 24. rue Ferbos. 

Dem. livreur sérieux 50, r. Borle. 

STENOGRAPHIE 
63r* apposa CHEZ SOI PAR 

Correspondance H DIX LEÇONS graduées 
KfSUIf*1 SUh rlDise girintl Olr Olplom 

BROCHURE et I- leçon O' 60 
ter». SociFtf STE*06fiAPHiQUt 

Ot 80R0HU* IS rue PrevSK 

t co! ■ I tes I 
■nt I 

JOURNAL™ 
mmeubles, Propriétés, Ccmmflrces 

12, Galarle Bordelaise. 12 
ef dans fous les Kiosques. 

Demandé pr saison. Pressé. Bene 
propriété, habitation moder-

ne, tr. confortable, 4 kil. max. b*. 
Offr. Bur AKA. 12. Gal.-Bordel»e. 

Nourriture (tu Bétail 
50kM PHOSPHO-MELASSE 

coûtent 1 5 lrancs 
et remplacent 100kilos d'avoine. 
A - G RÉ-16 alli'Orléa-i Bx Tél.lO.SS 

AU DEMANDE ouvrier en quln-
Un câillerie S'adresser 6, rue 
Ludovio-Trarieux. ANGOULEME 

Alouer saison giie maison, très 
beaux ombr., beau site, 9 p, 

S'ad. Mme Carrère. à Ruch (Gee). 

• AcilE'lE l'OUl .- meuble, piu 
- me. laine, une, cuivre, btcy 

dette, machine a coudre.grenier 
etc. MASSEZ. 26. cours Cicé. Bx 

SOUFRES «Rc dé succès 
Oïdium - Mildew - Insectes 
Au cuivre. 3Slr.0rdinaire,a!S tl. 
\otice : ail d'Orteil», 16 Bi. Tel 10 58 

QAPC FE\l.\;j.^r« cl. Reç. pens. 
wnllIC Consutt. Se charge enf* 
«me COI'TUHIER. 85. c. d'Espagne. 

TEINTURE 
» i^ettOjage 

a sec 
Apprêts 

I US.NE LATÀSTE 
3. rue Uescure, 3, Bx "l'elêpn 13-3? 

Pas de rrals de magasins , 
^rvice .ouiici , . XII Liont^ 

TilDDEnn SPORT Mercédès, 
lUnrCUUvite. part état pr. 

mod. Grangé, 49, rue Franchise. 

\ |er r.-ch. meub., 4 p., jard.,élect. 
9J tr. 201 bis. r. Egl.-St-Seurin. 

;TRANGER cherche chambre 
■ meub'êe. Babitch. r. Dijon. 27. 

ON DEMANDE OUVRIER UO-
GNEUR 28, r. Pas-St-Georges 

D EMANDE bons laveurs autos 
Garage Faulkner.32,r. St-Maur. 

ON DEMANDE ouvrier sabotier. 
Castalng nls, a Gradignan. 

BAR RIOUES et 14 mutds â v. 
16, rue Ausone, Bordeaux. 

A U Berliet 10 HP. 1914, 4 vit.. 4 
■ •pl. Tourillon, 5, pl. Tourny 

G ARÇON COURSES est demandé 
12. rue Saint-Siméon. Bordx. 

J 'ACHÈTE TOUT : papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, U, cours d'Âlbret. Bx. 

A U 10, rue Laroche, Jolie mal-
le son, très b™ construction, 

prix 15.000 fr. S'adr. Bur. AKA. 

EMPLOYE. 37 ans. au coure aff. 
maritim., trans., douane., not. 

ang.. dem. si t. stable. Noal. Havas 

OflA DnilCC toutes forces, es iW nUUCO sleux, ressorts, 
avant-trains. Ragot. r.Ornano.282 

TRES BONNES BARRIQUES 
BORDELAISES a vendre chez 

M. J. Delhom. à Layrac (L.-et-G.) 

CASTAGNÊDE, auxiliaire lie ar-
till., 105e batter.. Lyon, deman-

de permutant 18e région. 

D EMANDE ouvrier mécanicien 
lentlste, bien payé. Bellan-

ger. 42, allées d'Orléans. Bordx. 

I AVCIID VEILLEUR deman-
UnlCUn dé. S'adresser 166, 
rue de l'Eglise-Saint-Seurln, Bx. 

Sulfates de Cuivre 
i. DASSY 15. rue du Chai-des-

Farines 15. Bordeaux. 

Ou dlemandie 
I» COMMIS pour transit, Im-

portation et douane: 2° JEUNE 
IIOM.ME pour début travail de 
bureau. Ecrire donnant référen-
ces ei salaire demandé: Adams-
Express, 2. rue d'Enghien. Bx. 

APUATPïèt surTII RfcS et t oupon» étrangers Monaco, Filliois. 
HlillH I Nhansi.Selengor et tous autres M. Calaret 6, me Durantean, Bordraui 

IAC Guérison, renseignements gratuits — 
Briui AUti. spécialiste. Marmands (Lot et-Gar.). 

Supérieure au Cidre 
O'IO le litre 'ACHAMPÀGNETTE 

AMAI AICC C I Bolwpour35litresl'50f' 
/*jlval»MI5t. El.Li. notice gratis. Ecrire 

— DéDOt 1 St-MEDARD-en-JAI-LES (Gironde) 

MiCHIHES ELECTRIOlfES! ilOÏHNAGJ% remlsea neul.Travail 
Itaranli. Installation complète. Aetat, 
Veute. Location. A. SALAZAK et €*, 

1 rue St-Sernin.Bordeaui. Tél. 28-11 

606 MO, rue Margaux, Bordeaux 

Syphilis, Blennorragie, Métrites, Rétrécissements 

ON DEMANDE Sif^anl 
références et Donne client, dans 
l'alimentation. Ec. Bouillon cube 
Bovo, 9, pas3. du Bureau, Paris. 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riche 65*75 33'50 
BILL'S PHOTO C°, 18, t. S" Catlisrlae 

AUTO-LEÇONS 
BRKVhri (jARANll 

251, r. Judaïque «ffltâëZ&o 
CYCLES CLEMENT 

P. CASTEX 405. bi de Caudèran. Bx 

A U auto Peugeot, mixte cam» 
■ ■et torpédo 18 HP, part état, 

ou à échanger contre torp. 12 HP. 
Guichard, 49. r Dubourdieu, Bx. 

C harbon de boulanger, 3' l'hecto 
Datry, 22. passage Leydet, Bx. 

HYPNOTISME dre cette scien 
ce merveilleuse demandez le 
cours ,'nouviie méthudei de M. H. 
.^aconche. à Bourganeuf (Creuse) 

1 er AUIQ M. Denis. 1, quai Ba 
ni lOcalan. a vendu s fonds 

épicerie a M. Messan. Réclamât, 
récries jusq 31 luiliet même adr 

A GRIC. Seoiden, 60.fr., casa, co-
mida. 7,calla Nérigean, Bordeos 

Cours et leçons de lang. anglaise 
L Bel lot. 15. r. de Cette. Bx. 

M ANŒUVRES demandés Verre-
rie Saint-Jean. Payés 6 fr. 

Toiles coton bleue, kaki. Suis 
achet. Off. et échoie. peg, Havas 

AU DEMANDE un employé con-
Vl% naissant transports mariti-
mes, transit Suisse, pour diriger 
une maison à Bordeaux Deman-
der M. Toupillln. Hôtel Bordeaux 

il.riiiez»voii.s 
pour la lutte économique. Ache-
tez machine à écrire RECONS-
TRUITE, garantie, préfér. à ma-
chine neuve, parce que PLUS 
SOUDE et MEILLEUR MARCHE [ 
Underwood, Remington, Yost.etc. 

J 'ACHETE vestiaires hommes, 
meubles, linge, etc. RENOU-

LEAU. 23, place Mériadeck. 23, 

OR non FR A PRÊTER &u<uuu rHi par FRACTIONS 
sur garanties très sérieuses. 
ANDRÉ. 10 place Puy-Paulin, 10, 

Désire louer échoppe 4 pièc. sur 
cave, eau, gaz. débarras, jar-

din, quart St-Seurin ou St-Fer-
dlnand. JOLY, Agence Havas. 

S A UE-FEMME nerbortste l« cl., 
Mae chatagnaud, 6, r. Porte-Dl-

Jeaux, Bdx M*)soo pr pension-
naires Consult de 2 à 5 heures. 

C HERCHEURS de travaux chez 
sol, «ta Vie Active», Bayonne 

B. P.).v»intéress. sûremt.Ecrivez 

Oublié. 14 Juillet, tram Saint-Au-
gustin. sac à main contenant pe-
tite somme Aviser rue Solle, 
68. â Caudéran. 

PERDU, r Jardin-Public, porte-
feuille, init. T. C. de F., avec 

argent, carte d'identité. Rapport, 
o. Journu Auber. 127. Récomp. 

PERDU mardi matin portefeuil-
le avec papiers. Prière d'écri-

re à l'adresse qu'il contient. 

Perdu 14 Juillet ceinture avec 
montre argent. Aviser Marcel, 
rue Vieille-Tour, Bordeaux. 

FEUILLET Ni n1- i » »i- i n R (iim>\DB 
du 20 juillet 1916 

(65) 

Haine Eternelle 
Par Charles MÉROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 
OovLrtos Ivresses 

Alors, les deux hommes causèrent, assis 
l'un en face de l'autre, près de la cheminée. 

Le mari de Frédérique Steinberg se sou-
lagea le cœur. Il expliqua en quelques mots 
les circonstances de son mariage, comment 
il avait été entraîné, séduit par une enchan-
teresse qui lui avait pour ainsi dire fait 
perdre la raison. 

— Je n'ai rien à lui reprocher, dit-il. Elle 
est admirable, mon ami, et pourtant... plus 
d'une fois je me suis repenti d'avoir quitté 
la Vaudière... 

Et vivement 
— Mais, si mademoiselle Stelnberg est di-

f,ne de respect et d affection, en quel mi-
ieu me suis-je fourvoyé î... Bref, demain 

matin, au lever du jour, j'irai sur le ter-
ttjln, gt là je m© trouverai en lace d'un ad-

versaire que je ne peux que haïr mortel-
lement... 

— Bigre ! quelle arme î demanda Bichard. 
— L'épée. 
— Alors, vous voudriez vous refaire la 

main... 
— Si ça se peut 
— C'est que je suis un peu rouillé depuis 

le temps, fit le paysan. Quand vous étiez la, 
ça marchait encore... 

— J'ai confiance, dit Jean... Essayons tou-
jours 

— Il est grand, le type î 
— Grand et fort. 
L'ancien prévôt murmura : 
— Il y a beaucoup d'Allemands, à ce qu'on 

dit, au château de Sauvai... Ç'en est un ?... 
— Pur sang... Pire qu'un Allemand, un 

Prussien. 
— Quel âge 7... 
— Trente-quatre ou trente-oinq ans. 
— Tout est réglé ?„ 
— Oui. 
— Vos témoins 7... 
— Deux de mes amis, un capitaine et un 

major. 
— Ainsi, c'est demain, dès le malin 7... 
— Au petit jour. 
— C'est vous qui l'avez provoqué 7... 
— Oui. 
— Je ne vous demande pas pourquoi... 

mais vous voulez un coup sérieux. Pas be-
soin de me répondre... Je lis ça dans vos 
yeux... 

Jean s'inclina. 
— Eh bien l allons... 
Bichard grommela : 

— La nuit, tomme ça, ce n'est pas- com-
mode. 

— Peu importe... Il fait un clair de lune 
superbe, objecta Jean. 

Le père Bichard consentit. U détacha les 
deux fleurets de la panoplie, en donna un à 
son visiteur et garda l'autre. 

— Avez-vous pris quelques leçons à Pa-
ris 7 demanda-t-il. 

— Oui, mais elles ne valent pas les vô-
tres. 

La petite cour était soigneusement ratis-
sée; les deux hommes sortirent et prêtèrent 
l'oreille. 

Dans la campagne endormie, on n'enten-
dait aucun bruit, excepté le frisson du vent 
dans les feuilles jaunies, le murmure d'un 
ruisseau qui coulait à quelques pas de là et 
le cri des oiseaux de nuit se répondant de 
loin, l'un â l'autre. 

Le lieutenant et l'ancien prévôt se mirent 
en garde. Pendant quelques minutes, ils es-
sayèrent des passes diverses. Le maître re-
prenait son élève et lui criait . 

— Pas si vite, parez... Doucement... il ne 
s'agit que d'un essai... 

Il l'encourageait 
— Pas mal.. Vous n'avez rien perdu. 
En ferraillant, ils s'excitaient mutuelle-

ment. 
— Touché, dit le maître. Un mauvais coup 

si c'était sérieux... 
Au bout de quelques instants, Bichard de-

manda au lieutenant 
-4wous vous rappelez ce coup droit, qui 

est très dangereux pour l'adversaire si on 
le réussit.. Si on le rate, on s'expose à être 
embroché soi-même... 

— Je sais, dit Jean... Commençons. 
Le lieutenant engagea l'action avec pru-

dence d'abord Les deux fleurets semblèrent 
pendant quelques secondes se tâter et jouer 
ensemble. Peu à peu, ils s'animèrent. 

L'élève avait un solide poignet, mais mal-
gré ses heures de salle d'escrime à Paris, 11 

, semblait n'avoir rien gagné aux leçons qu'il 
s'était offertes, près de ses nouveaux pro-
fesseurs. 

Bientôt, ce fut au tour de l'ancien prévôt 
de prendre l'offensive. 

— Tenez, fit-il, m'sieu Jean, voilà le che-
min â suivre. 

Et aussitôt, par une suite de battements 
rapides, d'attaques qui devinrent de plus 
en plus vives, il obligea son adversaire à 
rompre. 

Et tout à coup, feignant une lassitude, Il 
rompit lui-même et parut abaisser son arme. 

Jean de Brault se fendit à fond, mais 
brusquement, son fleuret fouetté avec vi-
gueur s'écarta, et. vif comme l'éclair, celui 
de l'ancien prévôt lui toucha la poitrine. 

— Et maintenant... à vous, dit le profes-
seur. 

Pendant une heure, ce fut un spectacle 
peu ordinaire, sous le ciel parsemé d'étoiles. 

Les deux hommes s'attaquèrent avec une 
sorte de violence. 

L'ancien prévôt jubilait. 11 prenait un plai-
sir extrême a cette lutte au clair de lune. Il 
se réjouissait surtout de voir l'officier ca-
pable de tenir tête â un adversaire quel-
conque I) eût été humilié des faiblesses de 
son élève, avec lequel il avait pu reprendre 
parfois son ancien métier de professeur. 

Ces exercices le relevaient à ses propres 
yeux de sa médiocrité de travailleur des 
champs, d'ouvrier de la terre, si honora-
ble pourtant, car le régiment, pour ceux qui 
l'ont aimé, laisse des souvenirs Ineffaçables. 

Dans sa chaumière, le pére Bichard y pen-
sait chaque jour. Il avait eu la quelques-
unes de ces heures de Joie, de bonne cama-
raderie et d'émotion qui ne s'oublient ja-
mais 1 

A la. fin de la lutte, il se montra décidé-
ment satisfait. t . 

— Vous voilà en état de vous défendre, 
monsieur Jean dit-il Tâchez de vous con-
server pour ceux qui vous aiment... 

— Et . de pourfendre ceux que vous dé-
testez ajouta Jean en essayant de sourire. 

— Vous le pouvez, dit Bichard, mais pre-
nez garde, si on le réussit, le coup est bon; 
mais ne le ratez pas. car ce serait fini, ou 
votre adversaire ne serait qu'un sot. 

La leçon avait été bonne Les deux hom-
mes se quittèrent en se serrant les mains. 

Le lieutenant recommanda 
— Ne dites rien à ma pauvre Victoire; 

elle serait inquiète. 
— Oh i oui. 
— Pourtant, reprit Jean, je lui ai donné de 

bonnes raisons de n'avoir plus d'amitié 
pour moi... Pourquoi ai-je quitté la Vau-
dière V 

Il s'en alla. Au fond du cœur, il avait une 
grande tristesse. 

Bichard le regarda s'éloigner en traînant 
sa bécane. 

La campagne était magnifiquement illu-
minée. Dans la vallée, les brumes qui ra-
saient la terre semblaient la transformer en 
étang 

Bientôt il arriva à la grille de Sauvai. A 
quelque distance la façade du château s'é-
levait, superbe, avec ses fenêtres garnies 
de rideaux de tulle où les veilleuses met-
taient des lueurs douces. Quelle différence 
avec sa vieille maison 1 

Et cependant, s'il avait dû choisir, c'était 
encore celle-là qu'il eût conservée. 

TA «ulurfj. 


